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GHAZA :

APPEL À LA DOCUMENTATION
DES CRIMES

COUPE DE LA CAF - GROUPE
A (6E) :

battu par Simba
SC, le CSC
termine à la 

seconde place
Le CS Constantine a terminé à la sec-
onde place du groupe A de la phase de
poules de la Coupe de la Confédération
africaine de football (CAF) à l’issue de
sa défaite concédée face à la formation
de Simba SC (2-0), hier à Dar Es-Salaam
(Tanzanie).
Dans ce match animé par deux équipes
déjà qualifiées pour les quarts de finale,
l’enjeu était bien évidemment la pre-
mière place du quatuor A.  
En temps que leader de ce groupe, les
Sanafir se sont rendus dans la capitale
tanzanienne avec la ferme intention de
préserver leur du, toutefois, le dernier
mot est revenu à leur adversaire du jour.
Après une première période équilibrée,
om aucune des deux protagonistes n’a
réussi à prendre l’ascendant, les
Tanzaniens ont réussi à débloquer la sit-
uation juste après l’heure de jeu grâce à
Kibu (61’), avant de faire le break à la
79e minute par l’entremise d’Ateba.
À la suite de ce résultat, les
Constantinois prennent la 2e place (12
pts) et se font doubler par leur hôte (13
pts). De son côté, l’USM Alger, égale-
ment qualifiée pour les quarts de finale,
va essayer de faire mieux que le CSC et
ainsi finir en tête de la poule C.
Invaincus en cinq sorties, les Rouge et
Noir recevront les Sénégalais de Jaraaf
ce dimanche soir (20h00) au stade du 5
Juillet 1962.

L e Forum des journalistes palestiniens
a lancé un appel pressant aux médias
internationaux pour qu'ils prennent

des mesures urgentes afin de documenter
les crimes perpétrés par les forces sion-
istes dans la bande de Ghaza, qui ont
causé un génocide et des souffrances
humaines d'une ampleur inédite. Dans un
communiqué publié hier, le Forum a
souligné que «l'absence de couverture
médiatique directe constitue une soumis-
sion au blocus injuste imposé à Ghaza»,
permettant ainsi à l'occupation de pour-
suivre ses tentatives de dissimulation de
ses crimes contre les civils innocents.
Le Forum a insisté sur l'importance de la
présence des médias internationaux à
Ghaza pour garantir une documentation
en temps réel des crimes et violations.
Selon cette source, «le passage du temps
sans que les équipes médiatiques ne
parviennent sur les lieux des crimes
facilite pour l'occupant la dissimulation
des preuves et l’effacement des traces des
crimes», ce qui empêche la vérité de par-
venir au monde et compromet la quête de
justice pour les victimes.
Le Forum des journalistes palestiniens a
également averti que le maintien du blo-
cus médiatique depuis 15 mois, en pleine
guerre de Ghaza, constitue une «violation
flagrante de la liberté de la presse et du
droit des peuples à connaître la vérité». Il
a appelé les journalistes et institutions

médiatiques à «refuser les diktats» et à ne
pas céder aux tentatives de les empêcher
de remplir leur devoir moral et profes-
sionnel. Documenter ces crimes, a-t-il
rappelé, «n’est pas seulement une respon-
sabilité professionnelle, mais un devoir

humanitaire et moral qui exige du
courage face à tous les obstacles».
Dans le même temps, les premières car-
gaisons d’aide humanitaire ont commencé
à entrer dans la bande de Ghaza à peine
quelques minutes après le début du

cessez-le-feu entre le Hamas et l'entité
sioniste, comme l’a indiqué dimanche un
responsable de l’ONU. Selon Jonathan
Whittall, responsable par intérim de l’a-
gence des urgences humanitaires de
l’ONU (OCHA) pour les territoires pales-
tiniens occupés, un cessez-le-feu est entré
en vigueur à 11h15 ce dimanche et les
premiers camions de ravitaillement ont
commencé à pénétrer Gaza à 09h30 GMT.
M. Whittall a salué les efforts consid-
érables déployés ces derniers jours par les
partenaires humanitaires pour préparer et
distribuer une aide massive à travers
Gaza. Après plus de 15 mois d'agression
incessante, Ghaza se trouve en proie à une
crise humanitaire sans précédent. La plu-
part des infrastructures, en particulier
celles liées à la santé, sont incapables de
fournir les soins nécessaires à la popula-
tion. Ainsi, alors que la situation à Ghaza
demeure extrêmement difficile, l’entrée
de l’aide humanitaire marque une lueur
d'espoir au sein d’un territoire dévasté.
Cependant, la communauté internationale
demeure en alerte, le Forum des journal-
istes palestiniens insistant sur la nécessité
d’une couverture médiatique indépen-
dante et de la diffusion de la vérité.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Avec un taux de remplissage
des barrages à 35%, le retour à
la normale se fait de plus en
plus visible. Le ministre de
l’Hydraulique Taha Derval
revient sur la progression de la
pluviométrie et les perspec-
tives de la sécurité hydrique en
2025.
Le ministre a souligné dans
une déclaration lors de la
présentation de son bilan que
«ce taux pourrait consid-

érablement augmenter dans

les jours à venir grâce aux

précipitations attendues ».
Toutefois, Taha Derval indique
que des disparités régionales
persistent sur le niveau des
remplissages des barrages. La
région de l’Est reste la plus
performante avec un taux de
53,54% en 2024 alors que la
région Ouest qui reste la plus
déficitaire, a connu une pro-
gression à 43,16% d’autant
que le taux ne dépassait pas les
17%. Il reste néanmoins la
région Centre avec 16,80% du

global du remplissage, ce qui
traduit encore l’énorme déficit
hydrique exposé à la rareté des
pluies depuis des mois. La sit-
uation climatique qui traduit
encore la sécheresse et l’arid-
ité des sols n’est pas appelée à
durer du fait même que l’aléa
climatique est une donnée
mondiale. Cependant, un fac-
teur favorable peut jouer en
faveur de la garantie des
stocks d’eau pour leur appro-
visionnement. Le ministre de
l’Hydraulique estime que « les
eaux de surface qui compren-
nent les quantités stockées par
les barrages représentent 25%
soit 867 millions de m3 ». Un
niveau certes modeste par rap-
port à la production globale
estimée à 3,4 milliards de m3.
Les pouvoirs publics prennent
ainsi des mesures d’anticipa-
tion pour la sécurité hydrique
et garantir une fourniture de
l’eau potable pour les
prochains mois. Dans ce cadre,
le premier responsable du
secteur précise que 116 sta-
tions de traitement des eaux de
surface seront opérationnelles

avec une capacité de produc-
tion de 9,2 millions de m3 par
jour. Ajouter à cela les 55%
des eaux souterraines qui
seront exploitées surtout dans
les régions souffrant de
l’énorme déficit hydrique.
L’autre défi est de mobiliser au
cours de cette année le traite-
ment des eaux usées et recy-
clées représentant les 20% des
eaux produites avec le soutien
des 5 stations de dessalement
de l’eau de mer qui sont pro-
grammées pour le premier
trimestre de cette année avec
une capacité de production de
300.000 m3 par jour, le vol-
ume globale de la production

hydrique atteindra 42%. Les
perspectives restent ainsi
prometteuses du fait que la
gestion des nouvelles
ressources hydriques va
accentuer le niveau des
réserves d’eau avec l’exploita-
tion des réseaux d’AEP dont le
taux d’assainissement avoisine
les 93%. La nouvelle feuille de
route visant la sécurité
hydrique se décline cette
année par l’implantation des
forages et puits d’exploitation
pour les besoins agricoles, en
rappelant que 109 puits de for-
age sont déjà en activité.

F.A.

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

Fadjr 06:29
Dohr 12:59
Asr 15:41

Maghreb 18:04
Icha 19:26
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EXPENDABLES 2 : 
UNITÉ SPÉCIALE

Soldat aguerri, Barney Ross est à la tête d'un
petit groupe de mercenaires. De retour d'une
expédition périlleuse au Népal, Ross est
contacté par Church, cadre de la CIA, qui le
contraint d'accepter une mission a priori
facile : lui ramener le contenu d'un coffre-fort
se trouvant dans un avion qui s'est écrasé en
Albanie. Sur place, l'équipe de Ross se fait
surprendre par le redoutable criminel Jean
Vilain et ses hommes.
Du cinéma d'action ultra-référencé qui ne
cherche rien d'autre que de séduire les ama-
teurs. Mission accomplie.

21h25

FAMILIES LIKE OURS

Au mois de novembre, la moitié de la popula-
tion a déjà quitté le Danemark. Jacob et Elias
n’ont pas de nouvelles de Laura depuis trois
jours et sont très inquiets. Elias découvre
qu’elle a pris un bateau privé pour tenter de
rejoindre le ferry dans lequel a embarqué sa
mère. Arrivé à Paris, Jacob décide de prévenir
la police malgré le risque d’être expulsé. A
Copenhague, après avoir tué Danilo, Henrik
décide de rendre aux autorités. Le scénario
donne à voir avec un certain réalisme, les nom-
breux pièges qui se dressent devant les person-
nages principaux au gré de leur migration incer-
taine à travers tout le Vieux Continent.

21h09

MUSIC BOX

Michael Laszlo a fui à la fin de la Seconde
Guerre mondiale pour se réfugier aux Etats-
Unis, où il mène depuis une existence paisible
et discrète. Un jour, cet homme d’origine
modeste est convoqué par Jake Burke, procu-
reur au bureau des enquêtes spéciales, et
informé que le gouvernement hongrois exige
son extradition. 
Il est soupçonné de crimes de guerre.
Convaincue de l’innocence de son père et
croyant à un traquenard politique, sa fille Ann,
une brillante avocate de Chicago, accepte
d'assurer sa défense. Mais l’affaire se révèle
plus complexe que cela…

21h00

L'ÉNIGME DU SAINT GRAAL :
MYTHE OU RÉALITÉ ?

Depuis des siècles, le Graal reste une véritable
énigme pour les chercheurs. Apparu à l'époque
du roi Arthur, cet objet aux vertus miracu-
leuses pose la question de sa réelle existence. 
En effet, depuis le XIIIe siècle, et son assimila-
tion au Saint Calice, cet objet a fait l'objet de
rumeurs folles amenant des chercheurs du
monde entier à le rechercher, sans réussite.
Selon certains, le Saint Graal contenait le sang
du Christ, lui donnant un pouvoir quasi divin.
Malheureusement, ces questions se posent tou-
jours quant à la réalité de ce fameux objet.

21h10

EVASION

Ray Breslin est un spécialiste de l'évasion.
Pour sa société, il teste les prisons de haute
sécurité. C'est dans ce cadre qu'il se retrouve,
à la demande de la CIA, incarcéré dans l'un
des établissements les plus sécurisés des Etats-
Unis, qui détient ses plus dangereux criminels.
Sur place, il se rend compte que le directeur
n'est pas celui annoncé et qu'il n'a aucune
connaissance de la mission de Ray. Coupé de
tout contact avec son équipe, il doit trouver un
moyen de fuir.
Même si son scénario ne tient pas toutes ses
promesses, ce film d'action au casting amusant
reste efficace.

21h10

CRIMES
EN BELGIQUE

Mauvaise rencontre. Deux adolescentes se ren-
dent à un anniversaire dans le quartier animé de
Liège. L'une d'elles s’éclipse avec un jeune
homme et demeure introuvable • Le mystérieux
meurtre «Manga». Dans le parc Duden, proche
de Bruxelles, un promeneur trouve des restes
humains. Sur place, les policiers découvrent une
mise en scène macabre : deux cuisses et un bassin
déposés sur un idéogramme japonais, recouvert
de riz • Un suicide presque parfait. A Braives,
près de Liège, le corps d’une jeune femme repose
dans sa baignoire, pleine de sang. La thèse du sui-
cide est retenue par les enquêteurs, en raison de
la grande fragilité de la victime.

21h05

RIVAGES

En plongeant dans la faille, Abigail découvre
une créature inconnue gigantesque dont le
petit, grièvement blessé, est piégé dans les
filets des pêcheurs. 
À la mort de ce dernier, la jeune océanologue
voit soudain sa mère arrivée au-dessus d’elle
et finit assommée contre les rochers. Elle est
sauvée de la noyade par André. Avec l’aide de
Jimmy, Axelle et Youssef, Abigail se met alors
en tête de communiquer au plus vite avec la
créature qui vit à 11 000 mètres de profondeur.
Mais Pierre, un pêcheur, vole un bateau avec
plusieurs collègues afin de la tuer.

21h10

LA LISTE DE SCHINDLER

À Cracovie, durant la Seconde Guerre mon-
diale début 1941, les soldats allemands for-
cent les Juifs à être parqués dans le ghetto de
Cracovie. Oskar Schindler est un industriel
allemand, membre du parti nazi. Ne pensant
tout d'abord qu'à son profit, il corrompt des
membres de la Wehrmacht et des officiers SS
pour acquérir une usine de métal émaillé. Dès
lors, pour l'aider dans la direction de son
entreprise, il engage un comptable juif, Itzhak
Stern. Celui-ci est par ailleurs un représentant
local de la communauté juive et a des contacts
parmi le marché noir et la communauté juive
des affaires.

21h05
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Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a
ouvert, hier, les Assises
nationales sur le cinéma au
Centre international des
conférences Abdelatif Rahal à
Alger. Ce rassemblement de
deux jours réunit un large
éventail de professionnels du
cinéma, des créateurs, des
intellectuels, ainsi que des
acteurs du secteur
audiovisuel, dans le but de
définir une stratégie nationale
pour relancer l'industrie
cinématographique
algérienne, la repositionner
comme un pilier de la culture
nationale et l'ouvrir à de
nouvelles perspectives
d'investissement.

PAR MOUNIR HAMROUCHE

L e président Tebboune a pris la
parole lors de la cérémonie d’ou-
verture en soulignant l'impor-
tance capitale que le

Gouvernement accorde à la culture et à
l'industrie audiovisuelle.
Il a précisé que ces assises marquent un
tournant pour l’Algérie, dans la mesure
où elles visent à répondre aux attentes
des créateurs et des professionnels du
secteur cinématographique.
À travers cet événement, l’État entend
porter un regard neuf sur l’industrie,
avec pour objectif de favoriser son
développement et de permettre à la cul-
ture algérienne de retrouver une place
de choix sur la scène internationale.
Dans son allocution, le président de la
République a évoqué l'héritage his-
torique du cinéma algérien, un secteur
qui a connu son apogée dans les années
1970, à une époque où une génération
pionnière d'artistes, souvent composée
de Moudjahidine et de figures emblé-
matiques de la guerre de libération, a
posé les bases d’une industrie ciné-
matographique révolutionnaire.
Ce cinéma, né de la volonté de résis-

tance et de l’indépendance nationale, a
été un outil puissant de revendication
de l’identité algérienne et de défense de
la culture nationale.
Le président a exprimé son souhait de
redonner à cette industrie son éclat
d’antan et a souligné l’importance de
s’inspirer des réalisations de ces pio-
nniers pour la réinventer. « Il est grand
temps que la culture soit le couron-
nement de ce progrès et de cette nou-
velle dynamique de développement que
vit l’Algérie », a-t-il insisté.
Selon lui, il est impératif que le cinéma
algérien devienne un miroir fidèle de la
société, reflétant non seulement la
diversité de son histoire, mais aussi son
identité et sa modernité.
En évoquant l'avenir de l’industrie,
Abdelmadjid Tebboune a appelé les
participants à ces assises à définir
ensemble des idées novatrices et des
stratégies qui permettront au cinéma
algérien de se renouveler et d'évoluer
en phase avec les transformations
sociales et technologiques.
« Le cinéma algérien doit être un reflet
de notre culture et de notre identité
nationale. Nous devons définir son

avenir à travers des propositions con-
crètes », a-t-il ajouté. Le président a
aussi encouragé les participants à aller
au-delà des contraintes existantes, en
proposant des idées audacieuses pour
structurer l'industrie de manière
pérenne.
Lors de son discours, il a rassuré les
professionnels du secteur en affirmant
que le financement des projets artis-
tiques, tant en devises qu’en monnaie
nationale, serait facilité par l’État.
Le président a également souligné la
liberté absolue de création pour les
artistes, tout en précisant qu’aucune
œuvre ne serait tolérée si elle porte
atteinte à l'Algérie ou à ses valeurs fon-
damentales.
En outre, il a souligné l’importance de
mettre en place des programmes de for-
mation pour les métiers liés au cinéma,
aussi bien en Algérie qu’à l’étranger,
afin de renforcer les compétences des
jeunes talents et d’accompagner le
développement de cette industrie.
Dans cette optique, le président a mon-
tré son soutien à la proposition de créer
une instance nationale élue, dédiée à la
gestion du cinéma.
Cette instance, selon lui, permettra aux
acteurs du secteur d’avoir un espace de
décision autonome et de formuler des
recommandations pour le développe-
ment du cinéma algérien en toute
indépendance.
Tebboune a précisé qu’il n’avait aucune
objection à la mise en place de telles
structures, tout en réaffirmant que les
professionnels du cinéma seraient libres
de proposer les réformes et les initia-
tives qu’ils jugent nécessaires à l'issue
de ces assises.
Le président a également évoqué les
relations internationales de l'Algérie, en
soulignant que certains cherchent à
influencer le pays de différentes
manières. Cependant, il a fermement
affirmé que l’Algérie n'a besoin que de

Dieu et de son peuple pour avancer et se
développer.  Cette déclaration a été un
message fort de souveraineté et de
fierté nationale, marquant l'indépen-
dance de la politique culturelle du pays
face aux pressions extérieures.
Un autre moment fort de la cérémonie a
été la projection d'un film documentaire
retraçant l'histoire du cinéma et de la
culture en Algérie, un film qui a pro-
fondément touché le président.
Ce documentaire a mis en lumière l’im-
portance de la contribution des pio-
nniers du cinéma algérien, souvent des
Moudjahidine, à la naissance d’une
industrie cinématographique qui était,
et reste, une forme d’expression de la
résistance et de l’indépendance.
Tebboune a rendu hommage à ces fig-
ures, tout en se recueillant à la mémoire
des grands noms disparus du cinéma
algérien.
le président de la République a réaffir-
mé l’importance d’une industrie ciné-
matographique forte et indépendante
pour le rayonnement culturel de
l’Algérie. « Le cinéma est une arme de
culture et de lutte », a-t-il souligné. Il a
également appelé à un renouveau de la
production cinématographique algéri-
enne, qui, selon lui, doit s’appuyer sur
l’héritage historique tout en innovant
pour répondre aux défis contemporains.
Les assises nationales sur le cinéma
s’annoncent ainsi comme un événement
majeur pour l'avenir du secteur, avec la
promesse d’une refonte totale qui
devrait permettre au cinéma algérien de
retrouver sa place sur la scène interna-
tionale et de participer pleinement au
rayonnement culturel de l'Algérie. 
Ces deux journées de réflexion
devraient permettre de poser les bases
d’une véritable stratégie de développe-
ment et de soutien à une industrie qui a
encore un rôle clé à jouer dans la
société algérienne.

M. H.

TEBBOUNE PRÉSIDE LES ASSISES NATIONALES SUR LE CINÉMA

Vers un renouveau de l'industrie 
cinématographique algérienne
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LIGUE 1 MOBILIS

CRB-JSK demain à 18h
Le choc CRB-JSK se
déroulera demain 21 janvier, à
18h00, au stade du 5-Juillet-
1962, a annoncé, samedi, la
Ligue de football professionnel
(LFP). 

C’
est le dernier match en
retard de la JSK qui occupe
provisoirement la tête du

classement du Championnat de Ligue
1 Mobilis avec 24 points.
En revanche, le CRB (19 pts), qui est
logé à la 9e place, compte trois autres
rencontres à jouer contre respective-
ment le Paradou AC (25 janvier), le
CS Constantine (29 janvier) et le MC

Oran (2 février). Pour rappel, la reprise
du Championnat (phase retour) aura

lieu les 9 et 10 février prochain avec le
déroulement de la 16e journée.

La Fédération algérienne de handball (FAHB) est au
cœur d’une polémique qui met en lumière son inca-
pacité à gérer les affaires du sport national. La déci-
sion récente de bloquer l’accès aux commentaires
sur Facebook, principal canal d’interaction avec les
supporters, a suscité une vague d’indignation. Un
acte désespéré pour tenter d’étouffer les critiques,
alors que l’équipe nationale a été éliminée du
Mondial 2025 après une défaite face à la Tunisie.
Le parcours des Verts au Championnat du monde a
été marqué, avant même son coup d’envoi, par une
gestion désastreuse. Faute d’obtention de visas pour
plusieurs joueurs, la préparation en Croatie a été
largement compromise. Les retards dans la logis-
tique et l’absence de coordination ont amplifié le
sentiment d’abandon, au point que des piliers de
l’équipe, tels qu’Ayoub Abdi, ont exprimé leur
désarroi publiquement : « Cette participation nous
fait peur. »
Résultat ? Une élimination dès la phase de poule (3
défaites/3 matchs) face à une Tunisie mieux pré-
parée et un sentiment de honte qui s’est abattu sur
les supporters, outrés par l’amateurisme d’une
instance incapable de hisser le sport algérien à la
hauteur des attentes.

Une tentative de musellement inacceptable
Dans une tentative désespérée de calmer les vagues
de critiques, la FAHB a choisi de bloquer les com-
mentaires sur son compte Facebook. Une mesure
perçue comme autoritaire et éloignée des valeurs

d’un sport qui repose sur la communion entre une
équipe et son public. Ce choix est non seulement
une erreur stratégique, mais aussi un aveu d’échec.
En démocratie, la critique est un moteur de progrès.
En fermant la porte au dialogue, la Fédération mon-
tre qu’elle n’a ni la volonté ni la capacité de répon-
dre aux accusations d’amateurisme et d’irrespons-
abilité qui lui sont adressées. Le mépris affiché
envers les supporters algériens est symptomatique
d’un dysfonctionnement plus profond au sein de la
FAHB. Alors que les passionnés jouent un rôle clé
dans le soutien des joueurs, leur implication est
réprimée au lieu d’être valorisée. Le décalage entre
les attentes des supporters et la gestion calamiteuse
de la Fédération ne fait que s’accentuer. Cette situa-
tion traduit une perte totale de confiance, et il
devient évident que la FAHB, dans sa configuration
actuelle, est incapable de répondre aux défis d’un
sport en pleine mutation.

L’heure de rendre des comptes
Il est temps pour la Fédération algérienne de hand-
ball de prendre ses responsabilités. Les membres
dirigeants doivent non seulement reconnaître leurs
échecs, mais aussi se retirer pour permettre un
renouveau. Le handball algérien mérite des gestion-
naires compétents, visionnaires et à l’écoute de
leurs publics.
Loin d’être une simple question sportive, cette crise
est un révélateur des pratiques archaïques qui gan-
grènent les instances nationales. Si la FAHB

souhaite éviter une rupture définitive avec ses sup-
porters, elle doit impérativement rétablir la trans-
parence et le dialogue. Cela passe par des réformes
structurelles et le renouvellement des cadres
dirigeants. Les supporters, acteurs essentiels de la
sphère sportive, ne doivent pas se résigner face à
l’attitude d’une Fédération en perte de légitimité.
Leur voix doit continuer à se faire entendre, car ce
sont eux qui incarnent l’âme du handball algérien.
La FAHB a perdu sa crédibilité, et ses dirigeants
doivent partir. C’est une question de survie pour un
sport qui ne peut prospérer qu’à travers une gestion
rigoureuse, transparente et au service des valeurs
universelles que le sport est censé défendre. Il en va
de l’avenir du handball en Algérie. Le temps des
demi-mesures est révolu. Il faut un changement rad-
ical, ici et maintenant.

la gazette du fennec

La FAHB muselle ses supporters sur facebook, une atteinte 
à la liberté d’expression

CAF CL 
Belaïli, double
passeur, affole

les stats, Tougaï
capitaine

L'ES Tunis a battu les Angolais
de Sagrada Esparança sur le
score de 4-1 avec un Belaïli tou-
jours aussi efficace. Le Taraji
avec Tougai en capitaine a rem-
porté donc son quatrième match
de poule avec un premier but qui
arrive assez vite. Le Nigérian
Ogbelu arrache un ballon et
monte, décale Belaili dans la sur-
face qui contrôle pied gauche,
fait semblant de crocheter le
temps de laisser son coéquipier
Jabri de se placer et de lui
envoyer un centre arrêté du pied
droit (16e). Quatre minute plus
tard, Yan Sasse double la marque
(22e). Un peu plus tard, Belaïli
reçoit un ballon d'Aholou puis
lobe le gardien, l'arbitre siffle un
hors-jeu inexistant qui annule le
but (37e). Juste avant la mi-
temps, les Angolais réduisent la
marque (2-1). Au retour des ves-
tiaires, depuis le rond central,
Belaïli envoie un ballon haut
vers Bouzaine. Sur l'aile droite,
ce dernier centre et trouve la tête
de Jabri (55e). Enfin, cette fois,
c'est Belaïli qui est sur l'aile
droite pour offrir le triplé à Jabri
(59e). L'ES Tunis est bien sûr en
1/4 de finale et Belaïli en est déjà
à 7 buts et 8 passes en 8 matchs
de Champions League cette sai-
son !

Le Mouloudia d'Alger est sacré
Champion d'Algérie de judo, devant
Ouled El Bahia (Oran), la Dynamique
Baba Hassen (Alger) et le CSA El
Azme (Oran), à l'issue du
Championnat national individuel sen-
iors, clôturé samedi soir à la Coupole
du Complexe Olympique Mohamed-
Boudiaf (Alger). Le Doyen a dominé
la plupart des finales, et dès la pre-
mière journée de compétition, dis-
putée jeudi, terminant les épreuves
avec un total de 26 médailles : 9 or, 8
argent et 9 bronze, devançant la for-
mation d'Ouled El-Bahia d'Oran (3 or,

2 argent et 3 bronze), au moment où la
Dynamique de Baba Hassen a pris la
troisième place, avec 3 or, 2 argent et
3 bronze.
Le deuxième club oranais engagé dans
la compétition, en l'occurrence le CSA
El Azme, est lui aussi monté sur le
podium, en partageant la troisième
place avec la Dynamique de Baba
Hassen, avec une or, une argent et une
bronze. "Le MCA a fait bonne figure
dans cette compétition, particulière-
ment chez les dames, et c'est une
bonne chose, car ce club est suscepti-
ble de constituer un réservoir pour les

différentes sélections nationales à
l'avenir", a déclaré, à l'APS, le prési-
dent de la Fédération algérienne de
judo, Yacine Sillini.
La compétition a drainé la participa-
tion d'un total de 500 judokas
(messieurs et dames), représentant
174 clubs. Selon la Fédération algéri-
enne de la discipline (FAJ), ce
Championnat national individuel a
servi à la fois de phase qualificative et
de préparation pour les prochains
Championnats d'Afrique seniors,
prévus au mois d'avril prochain en
Côte d'Ivoire.

JUDO/CHAMPIONNAT NATIONAL INDIVIDUEL SENIORS

Le MC Alger sacré
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Le mois de Ramadhan est connu
pour être un mois de
consommation par excellence.
Mais à quel prix ?  Une question
qui taraude les Algériens à un
mois et demie  de ce mois sacré.
Nul ne peut prévoir quel degré
atteindra l’ego des
commerçants, et ce, malgré
certaines déclarations et
décisions peu apaisantes
jusque-là. 

PAR : IDIR  AMMOUR

L e coup sera encore une fois dur à
encaisser pour toutes ces familles qui
vivent au-dessus de leurs moyens

pendant tout ce mois sacré, si les autorités
ne parviennent pas à faire face aux spé-
cialistes de la spéculation. Face à cette sit-
uation désolante et  qui n'est pas nouvelle,
le ministère de tutelle semble décider à
prendre sérieusement les choses en mains
avec de nouvelles mesures qui devraient
porter essentiellement sur la disponibilité
des produits en quantités suffisantes et à
des prix accessibles à l’ensemble des
bourses, de muscler le dispositif de lutte
contre la spéculation et de veiller au
respect des conditions d’hygiène et de
sécurité sanitaire des aliments. La rencon-
tre nationale des cadres du Commerce
intérieur et de la Régulation du marché
qu’a abrité, avant- hier, la salle El Djazair
de la Safex, dont l’ordre du jour porte sur
les préparatifs du mois de Ramadhan,  a
été l’occasion pour le premier responsable
du secteur de souligner que « le secteur du
commerce intérieur a pris l’initiative de
développer un programme proactif pour
adopter des mesures de précaution afin
d’éviter toute fluctuation potentielle, avec
l’implication des secteurs productifs,
principalement représentés dans l’agri-

culture et l’industrie, ainsi que les
secteurs intérieurs et communaux, com-
merce intérieur et extérieur, en plus des
associations professionnelles et des
représentants de diverses divisions pro-
ductives ».  Une manière, selon Zitouni,
d’assurer un approvisionnement régulier
des citoyens en produits de large consom-
mation. Toujours dans le même sillage,  le
ministre a indiqué que « toutes les
mesures nécessaires ont été prises, dans
l’attente de l’organisation d’un atelier
commun, la semaine prochaine, avec le
ministère de l’Agriculture afin de prendre
les mesures à même d’assurer la disponi-
bilité des légumes et fruits ». Toutefois, le
ministre rappellera que le mois sacré de
Ramadhan coïncide, cette année, avec la
saison hivernale précédant la récolte
saisonnière, « une période de soudure »,
précisera-t-il en assurant que des mesures
ont été prises en collaboration avec le
ministère de l’Agriculture pour le stock-
age des produits de large consommation
afin de « réguler le marché ».  Concernant
l’importation de 15 000 tonnes de viandes
blanches et de 13 000 tonnes de viandes
rouges, Tayeb Zitouni indiquera que le
volume de viandes rouges qui pourrait
être porté à 15 000 tonnes en cas de

besoin, a été fixé par rapport aux volumes
de l’année dernière et celle qui a précédé
où, respectivement, 9000 tonnes et 10 000
tonnes avaient été importées durant le
mois du Ramadhan.  Outre la régulation
du marché classique, les autres objectifs
consistent en le renforcement des mécan-
ismes de contrôle du e-commerce, mais
aussi le développement et le suivi des
réseaux de distribution des différents pro-
duits via des plateformes numériques. Par
ailleurs, le ministre relèvera que des com-
missions locales mixtes s’attellent à « sur-
veiller quotidiennement la situation des
marchés à l’échelle nationale, proposer
les mesures nécessaires et intervenir
immédiatement si besoin, sous la supervi-
sion directe des walis qui ont affirmé leur
détermination à activer les cellules de
veille locales pour garantir un approvi-
sionnement régulier du marché ». En
attendant le jour « J », les citoyens tien-
nent leur mal en patience, sachant que la
réalité du terrain est un autre monde, où
les spéculateurs véreux, sans foi ni loi, se
frottent déjà les mains pour faire saigner
les consommateurs.  Ils se demandent si
les mesures annoncées connaîtront-elles
l’application nécessaire et efficace sur le
terrain ? i.a.

EN PRÉVISION DU MOIS DE RAMADHAN:

Zitouni réunit ses cadres
du Commerce intérieur 
et de la Régulation

TIMIMOUN: 
Ouverture d’une 
nouvelle agence 
de la Banque 

extérieure d’Algérie 
Une nouvelle agence de la Banque
extérieure d’Algérie (BEA) a été inau-
gurée dimanche dans la wilaya de
Timimoun, dans le cadre du
déploiement du réseau de cette institu-
tion bancaire, a-t-on appris des services
de la wilaya.
Intervenant lors de l’inauguration de
cette agence, le wali de Timimoun,
Benamar Souna, a mis en avant l’impor-
tance que revêt le déploiement de ce
type de structures, représentant un plus
pour la région dans le rapprochement
des prestations bancaires des clients,
que ce soit les entreprises ou les partic-
uliers. Cette nouvelle structure devra
impulser la dynamique de développe-
ment dans la région, à travers le finance-
ment de projets d’investissement et
l’octroi de crédits de consommation ou
immobiliers, a indiqué le chef de l’exé-
cutif de wilaya. Le directeur général de
la BEA, Houari Rahali, a affirmé, pour
sa part, que l’ouverture de cette agence
s’inscrit dans le cadre du renforcement
du réseau de la BEA, en plus d’assurer
des prestations de proximité de qualité,
d’accompagner les projets
économiques, dabs les différents
domaines, à l’instar des secteurs de
l’énergie, l’agriculture et le tourisme au
niveau de la wilaya. De nombreux
opérateurs économiques et des citoyens
ont salué l’ouverture de cette agence
bancaire traduisant, ont-ils estimé, la
volonté de l’Etat d’appuyer et d’accom-
pagner la dynamique de développement
économique dans les nouvelles wilayas.

ANNABA :
50 exposants 

attendus au 3ème Salon
national Agroserve prévu

du 22 au 25 janvier 
La 3ème édition du Salon national des
conserves alimentaires (Agroserve),
prévu à Annaba du 22 au 25 janvier,
accueillera 50 exposants de plusieurs
wilayas du pays, a-t-on appris,
dimanche, des organisateurs de cette
manifestation économique.
Ce salon, qui constitue une halte perme-
ttant aux opérateurs économiques con-
cernés et aux jeunes investisseurs de
«mesurer les progrès réalisés dans le
domaine des conserves alimentaires» et
«d'identifier les besoins des producteurs
pour améliorer la qualité et la compéti-
tivité des produits en vue de leur posi-
tionnement sur le marché», a-t-on
indiqué de même source.
L'accent sera mis, au cours du salon, sur
«les moyens de lutte contre la concur-
rence déloyale» et sur «l'accompagne-
ment des producteurs locaux spécialisés
dans cette activité afin de leur permettre
de développer leurs produits et d'assur-
er la pérennité de leur entreprise», a-t-
on souligné. Le 3ème Salon Agroserve
sera également mis à profit pour lancer
«une plateforme numérique qui permet-
tra aux opérateurs économiques
d'échanger leurs expériences et de
rechercher des solutions innovantes
pour développer leurs produits et
accroître leur compétitivité», ont encore
fait savoir les organisateurs de la mani-
festation. Cet événement économique
est organisé par l'agence de communica-
tion «AzedCom». r.n.

ENERGIE :

Sonatrach prend part au Sommet économique
et énergétique de la Libye 

Le Groupe Sonatrach prend part à la 3e

édition du Sommet économique et énergé-

tique de la Libye, indique, hier, un com-

muniqué du Groupe public.

Sonatrach est représentée à ce Sommet,

ouvert samedi, avec la participation de

représentants régionaux et internationaux

des secteurs pétrolier et énergétique, par

une délégation de haut niveau, conduite

par le Directeur central des Ressources

nouvelles, Youcef Khanfar.

A travers sa participation à ce Sommet,

Sonatrach veut réaffirmer son engage-

ment «de renforcer la coopération et les

partenariats régionaux, en témoigne la

reprise de son activité avec la Compagnie

libyenne National Oil Corporation (NOC)

dans le bassin de Ghadames, à l'effet de

consolider sa présence sur le marché

libyen, étant un espace vital pour ses

investissements actuels». Ce Sommet

représente l'une des plus importantes

plateformes internationales dans le

domaine du pétrole et du gaz, accueillant

près de 1.500 experts et spécialistes dans

les domaines de l'énergie et de l'économie

et des représentants de 250 sociétés mon-

diales, avec la participation de délégations

officielles de 30 pays, précise le commu-

niqué. Dans une allocution lue au nom du

P-dg de Sonatrach, Rachid Hachichi, le

Directeur central des Ressources nou-

velles a indiqué que ce Sommet qui se

tient dans un contexte marqué par une

demande croissante sur l'énergie et les

grands défis qui se posent au secteur,

ouvre des perspectives d'innovation et de

développement durable. Il a également

mis en avant le rôle du gaz naturel comme

principale option à même de répondre aux

besoins énergétiques mondiaux, étant un

combustible propre avec un coût

raisonnable qui est appelé à jouer un rôle

pivot dans la transition vers une énergie

propre et durable  Au niveau africain, il a

rappelé que le continent recèle un poten-

tiel important en matière d'énergies renou-

velables, l'habilitant à s'ériger en four-

nisseur mondial d'énergie propre et à con-

tribuer au développement économique

durable.Les travaux du Sommet

économique et énergétique de la Libye se

poursuivent, dimanche, par l'organisation

d'assises scientifiques et de workshops

spécialisés regroupant une élite d'experts

et de chercheurs afin de discuter des dif-

férentes opportunités et principaux défis

qui se posent au secteur de l'énergie, note

le communiqué.

r.n.
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Des milliers de manifestants se
sont rassemblés dans le centre de
Londres samedi, à la veille de
l'entrée en vigueur d'un cessez-le
feu intervenu entre le mouvement
de la résistance palestinienne
Hamas et l'entité sioniste, une
manifestation organisée par le
mouvement Palestine Solidarity
Campaign, qui espère plus qu'un
"répit temporaire".

"N
ous voulons être optimistes"
sur ce cessez-le feu, et "nous
devons être dans la rue pour

s'assurer que le cessez-le-feu tienne",
affirme une manifestante.
La marche prévue s'est transformée en

un rassemblement statique sur
Whitehall, la grande avenue du quartier
des ministères, la police ayant rejeté le
parcours proposé par le mouvement
Palestine Solidarity Campaign.
La police, présente en masse, a annoncé
sur X avoir arrêté en fin d'après-midi
"entre 20 et 30 manifestants" qui étaient
sortis du périmètre autorisé, après avoir
déjà procédé à sept autres arrestations
un peu plus tôt. Les participants ont
brandi des pancartes sur lesquelles
étaient écrits "Arrêtez d'armer (l'entité
sioniste)" ou "Ghaza, arrêtez le massa-
cre". Certains ont chanté "De la rivière
à la mer, la Palestine sera libérée".
"Nous devons mettre la pression pour
que ce cessez-le-feu soit respecté" et
que l'aide internationale arrive à Ghaza,
affirme un syndicaliste.

Des mutations majeures sont en train de
se produire sous nos yeux, notamment
au Moyen-Orient. La chute du régime
d’Assad a secoué la région, déclenchant
un véritable séisme. L'effet domino,
souvent inévitable dans les analyses
géostratégiques, est palpable. À
l’échelle mondiale, tous attendent avec
impatience les premières décisions de
Donald Trump après sa prestation de
serment. Un seul mandat présidentiel ne
suffira pas à « refaçonner le monde », et
Trump devra se concentrer sur des prio-
rités, en particulier celles qui ne tou-
chent pas à son penchant pour l’isola-
tionnisme d’avant la Seconde Guerre
mondiale. Le slogan « Make America
Great Again » résume bien sa vision.
Trump a clairement exprimé son dés-

amour pour Netanyahu, avec qui il
entretient une relation tendue, en grande
partie à cause du soutien qu’il lui a
retiré après l’attaque du Capitole. Si la
question palestinienne et l’élargisse-
ment des accords d'Abraham sont des
priorités potentielles, la rupture avec
Netanyahu semble, désormais, irréver-
sible. Le Premier ministre israélien, en
perte d’influence, voit sa fin politique
imminente, tout comme celle de son
soutien américain. Trump, avec sa fran-
chise caractéristique, a d’ailleurs mis en
lumière ses intentions en évoquant
publiquement ses divergences avec
Netanyahu, en citant, notamment, l’éco-
nomiste Jeffrey Sachs, qui l'accuse
d'avoir poussé l'Amérique de Bush à la
guerre en Irak. Le véritable objectif,

selon Sachs, était l’Iran, et il reste
inchangé.  Netanyahu, en difficulté sur
le plan judiciaire pour des accusations
de crimes de guerre et de crimes contre
l’humanité, ne se rendra pas à l’investi-
ture de Trump. Il redoute une humilia-
tion publique, alors que son influence
s’effondre. Quant à Trump, son agenda,
qui englobe la Chine, la Corée, les
Brics, l’Afrique, la Norvège, ainsi que
l’Amérique du Nord et Centrale, s'an-
nonce particulièrement chargé. Il reste à
déterminer quelles priorités il choisira,
et comment ses décisions sur le terrain,
notamment en ce qui concerne son sou-
tien à l’entité sioniste, se concrétiseront.
Reste à savoir avec qui il agira désor-
mais.

R. I. /Agences  

LONDRES 

Manifestations de soutien aux
Palestiniens à la veille de l'entrée 

en vigueur du cessez-le feu 

Au moins neuf Palestiniens sont tombés
en martyrs et d'autres ont été blessés,
dimanche, dans des bombardements de
l'armée sioniste sur diverses zones de la
bande de Ghaza, a rapporté l'agence de
presse Wafa. Cinq Palestiniens sont tom-
bés en martyrs et d'autre ont été blessés
dans une frappe de drone de l'armée sio-
niste dans le quartier d'Al-Shujaiya, à
l'est de la ville de Ghaza, souligne Wafa
citant des sources médicales. Au nord de
la bande de Ghaza, quatre Palestiniens
sont tombés en martyrs et d'autres ont
été blessés dans un bombardement d'ar-
tillerie des forces d'occupation ayant
visé la ville de Beit Lahia, ajoute la
même source. Bien que le cessez-le-feu
à Ghaza était censé entrer en vigueur à
8h30 heure locale (6h30 GMT), l'armée

sioniste a annoncé la poursuite de ses
attaques contre l'enclave palestinienne
jusqu'à la réception de la liste des pri-
sonniers de guerre à libérer. Par ailleurs,
plusieurs Palestiniens ont été blessés
après avoir été pris pour cible par des
blindés des forces d'occupation alors
qu'ils tentaient de regagner leur domicile
à Rafah, au sud de la bande de Ghaza,
tandis que les gouvernorats de Khan
Younès et de Rafah ont été visés par des
bombardements d'artillerie. L'agence de
presse Wafa fait également état de tirs en
cours des blindés des forces d'occupa-
tion à l'est des quartiers d'Al-Shoujaiya
et d'Al-Zaytoun, à l'est du gouvernorat
de Ghaza. L'agence de presse palesti-
nienne avait auparavant indiqué que plu-
sieurs personnes avaient été blessées

dans une frappe aérienne de l'armée sio-
niste ayant visé un groupe de citoyens au
nord-ouest de la ville de Rafah.
Selon la même source, quatre
Palestiniens ont été blessés dans un
bombardement par les forces d'occupa-
tion de plusieurs tentes pour personnes
déplacées à l'ouest de Mawassi à Rafah.
Dans le centre de la bande de Ghaza,
l'armée sioniste a fait exploser plusieurs
bâtiments, tandis que des bombarde-
ments d'artillerie ont été signalés au nord
du camp de Nusseirat. 
Au moins 10 Palestiniens ont été admis
à l'hôpital Al-Ahly Al-Arabi Al-
Mamadani de Ghaza en raison de bles-
sures causées par des munitions non
explosées laissées par les forces d'occu-
pation à l'est du camp de Jabalia, dans le

nord de l'enclave. Les forces d'occupa-
tion sionistes poursuivent leur agression
contre la bande de Ghaza, par voies ter-
restre, maritime et aérienne, depuis le 7
octobre 2023, faisant 46.899 martyrs,
dont une majorité de femmes et d'en-
fants et 110.725 blessés, tandis que des
milliers de victimes se trouvent toujours
sous les décombres.

LES BOULEVERSEMENTS GÉOPOLITIQUES EN COURS 

La chute de Netanyahu et les nouvelles 
priorités américaines

GUTERRES 
Demande de retrait 
de l'armée sioniste 

du Liban « dans 
le délai convenu »  

Le secrétaire général des Nations unies,
Antonio Guterres, a demandé le retrait
des forces sionistes du territoire libanais
« dans le délai convenu », lors de sa
visite entamée vendredi dans ce pays.
« Il est désormais essentiel de voir le
retrait des forces (sionistes) du territoire
libanais et le déploiement simultané des
forces armées libanaises à travers le sud
du Liban dans le délai convenu », a
déclaré M. Guterres, lors d'une confé-
rence de presse organisée samedi à
Beyrouth pour conclure sa visite de deux
jours dans le pays. « La souveraineté et
l'intégrité territoriale du Liban doivent
être respectées », a-t-il ajouté.
Le secrétaire général a également souli-
gné l'importance de mettre en œuvre la
résolution 1701 de l'Onu dans toutes ses
dimensions.  
« Les Nations unies, y compris par le
biais du coordinateur spécial des
Nations unies pour le Liban et la Finul,
s'engagent à soutenir les parties pre-
nantes à maintenir leurs obligations en
vertu de la résolution 1701 et à s'assurer
que la cessation des hostilités perdure »,
a-t-il encore noté. 

R. I. /Agences  

GHAZA

9 martyrs et plusieurs blessés dans des bombardements 
de l'armée sioniste
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Une conférence de presse
autour du diabète et de
l’élaboration d’un produit bio
similaire dans le traitement du
diabète en Algérie a eu lieu à
Alger le 14 janvier 2025. Cet
événement organisé par
Biocare a pour objectif de
présenter la nouvelle
production locale de l’insuline.
Ont intervenu à cette réunion,
le Professeur Amar Tebaïbia,
chef de service de médecine
interne à l’hopital de Birtraria,
et président de la Société
algérienne d’obésité et de
maladies métaboliques,
(SAOMM), et Docteure Faiza
Ouahioune, directrice
médicale de Biocare. 

PAR OURIDA AIT ALI 

L
e diabète est un véritable prob-
lème de santé publique et ce
fléau n’a pas épargné notre

pays. Rappellera d’emblée le
Professeur Tebaïbia. Les chiffres sont
alarmants, avec une prévalence du
diabète atteignant 15% de la popula-
tion algérienne âgée de 18 à 69 ans,
soit environ 4 millions de personnes,
et environ 1,5 million de personnes
nécessitant un traitement par insuline
pour contrôler efficacement leur mal-
adie. C’est ce que fera savoir l’inter-
venant, et d’ajouter que ces chiffres ne
reflètent pas la réalité du terrain car le
diabète est une maladie ne présentant
pas de signes particuliers, et de ce fait,
certains patients sont méconnus par
faute de dépistage. La prise en charge
du diabète revient très cher au Trésor
public d’où l’importance de lutte con-
tre les facteurs de risque pouvant
entraîner la maladie et les comorbid-
ités. Dans ce contexte, le président de
la SAOMM a d’abord mis l’accent sur
la prévention face à cette maladie qui
n’est pas sans conséquences. Aussi, il
met en garde contre la consommation
excessive d’aliments pouvant entraîn-
er cette pathologie, à savoir, le sucre,
le sel, le gras ainsi que la sédentarité.

La production locale de
l’insuline est incontournable 

Pour sa part, Dr Fazia Ouahioune dira
qu’aujourd’hui, la production
nationale est incontournable pour
préserver la souveraineté du pays, et
assurer la sécurité et l’indépendance
sanitaire pour le patient algérien.
D’ailleurs, c’est dans cette réflexion,
et en s’inscrivant dans la feuille de

route dictée par Monsieur le Président
de la République, BiocareBiotech a
marqué une étape historique en
devenant le premier producteur de
l’insuline en fullprocess à partir des
cristaux d’insuline mise sur le marché
depuis le mois de mai 2023 sous le
nom de Glarus, Aussi, la prise en
charge de cette population repose
principalement sur 3 types : insulines
lentes, insulines rapides et insulines
mixtes, qui sont une association des
deux premières. Les insulines pre-
scrites jusqu’à lors en Algérie ont tou-
jours été importées, et aucun labora-
toire, notamment les multinationales,
n’avaient engagé des projets d’in-
vestissement industriel dans la pro-
duction des insulines en Algérie, ren-

dant la facture d’importation des pro-
duits finis importante d’année en
année. 

Une réponse adaptée 
à l’épidémiologie du diabète

en Algérie
Avec un investissement de plus de 5
milliards de dinars dédié à l’insuline
Glarus, et une capacité installée de 12
millions de boîtes dépassant large-
ment les besoins du marché algérien,
BiocareBiotech a permis une
économie en devise de l’ordre de 120
millions d’euros d’importation de pro-
duits finis avec de réelles perspectives
pour l’exportation. Cette première
insuline Glarus est fabriquée en full
process par des équipes de techniciens

algériens conformément aux normes
les plus rigoureuses de l’industrie
pharmaceutique et au respect des
bonnes pratiques de fabrication avec
une vision lointaine qui s’inscrit par-
faitement dans les orientations des
pouvoirs publics, qui ne cessent d’en-
courager la couverture des besoins des
patients en médicaments par la pro-
duction nationale. Visant la réduction
de la dépendance de l’importation et
la baisse de la facture en devise,
BiocareBiotech a lancé, en septembre
2024, la production des deux insulines
Aspart sous le nom commercial
BioRapid® et BioMix®.                                                                                                                                 
Ces deux insulines sont fabriquées
également en full process à partir de
cristaux d’insuline, en respectant les
standards les plus élevés de l’industrie
pharmaceutique mondiale. Avec une
capacité de production dépassant
largement les besoins locaux,
BiocareBiotech garantit une disponi-
bilité continue de ces deux traitements
pour les patients diabétiques
algériens. Pour confirmer son soutien
constant  à l’économie et à l’emploi,
BiocareBiotech, a lancé un investisse-
ment de l’ordre de 8 milliards de
dinars pour la réalisation d’un deux-
ième site de production dédié aux dif-
férents types d’insulines en full
process confortant ainsi la sou-
veraineté sanitaire du pays, et permet-
tant au pays de faire une économie en
devise de plus de 300 millions d’eu-
ros. Ces investissements permettent
de soutenir directement l’emploi, pour
les 2.000 collaborateurs employés
actuellement par le groupe Biocare et
la création de nouveaux postes quali-
fiés dans les années à venir.

o.a.a

PRODUCTION D’UN BIO SIMILAIRE POUR LE TRAITEMENT DU DIABÈTE 

Un grand acquis pour l’Algérie 
qui lui fera économiser plus 

de 400 millions d’euros 



MIDI LIBRE
N° 5188 | Lundi 20 janvier 202512 SANTÉ

Ce légume est reconnu pour
posséder de nombreux bien-
faits pour la santé. Une
récente étude a révélé que
boire un verre de jus de bette-
rave chaque jour pourrait
minimiser l’inflammation
nocive, qui augmente chez les
personnes atteintes de mala-
die coronarienne.
L’OMS (Organisation mon-

diale de la Santé) estime à
17,7 millions le nombre de
décès imputables aux mala-
dies cardio-vasculaires, soit
31% de la mortalité mondiale.
Cela fait d’elle la première
cause de décès au monde.
Parmi elles, la plus courante
et meurtrière, est la maladie
coronarienne. Cette dernière
touche les artères ayant pour

fonction d'alimenter le cœur
en sang (les artères coro-
naires).
Les personnes souffrant de
problèmes cardiaques possè-
dent moins d’oxyde nitrique.
Cette molécule est produite
naturellement, permet de
réguler la pression artérielle et
possède des effets anti-
inflammatoires. Si l'inflam-

mation est vitale pour proté-
ger le corps, lorsqu’elle est
persistante, elle peut aggraver
l’état des artères et augmenter
le risque de crise cardiaque.
La betterave, connue pour sa
richesse en nitrate et donc
pour ses vertus anti-inflam-
matoires, a attiré l’attention
des chercheurs. En effet, les
scientifiques de la Queen

Mary University of London
se sont interrogés sur la
manière dont le jus de bette-
rave pourrait aider les per-
sonnes atteintes de maladies
cardiaques. Cette étude finan-
cée par la British Heart
Foundation (BHF) a été pré-
sentée à la conférence de la
British Cardiovascular
Society à Manchester.

SANTÉ DU CŒUR

Boire un verre de jus de betterave chaque jour 
réduit l’inflammation

Vous venez de
contracter la grippe ?
Vous n'êtes pas à l’abri
d'une seconde
infection cet hiver. Bien
que le risque soit faible,
il est possible de
contracter deux fois la
grippe à quelques
semaines d'intervalle.
Mais si les deux
infections sont très
rapprochées, il peut
également s'agir d'une
rechute (vous n'étiez
pas complètement
guéri). 
Il existe quatre types de
grippe différents : les
grippes A, B, C et D. 

L
es grippes A et B sont
les souches à l'origine
des épidémies saison-

nières qui se déclarent en
automne et en hiver. Au sein
de ces types, il existe égale-
ment des sous-types. Lorsque
l’on tombe malade à cause
d'une certaine souche du virus
de la grippe, par exemple, le
sous-type A(H1N1), l’orga-
nisme développe une réponse
immunitaire contre cette
souche spécifique. Vous êtes
donc protégé contre une autre
infection par la même souche.
Mais, vous pouvez toujours
être infecté par un autre
variant en circulation durant
le même hiver (par exemple :
A (H3N2), B/Victoria,
B/Yamagata...)
Le Dr William Schaffner,
expert en maladies infec-
tieuses au centre médical de
l'université Vanderbilt de
Nashville, explique : « les
anticorps fabriqués lors de la

première infection ne protè-
gent pas contre toutes les
souches. Cela explique d’ail-
leurs pourquoi on peut encore
tomber malade après s’être
fait vacciner contre la grippe.
Le vaccin ne protège pas
contre tous les variants. Les
symptômes d'une seconde
infection ou d'une première
infection après vaccin sont
généralement moins impor-
tants ».

Avoir la grippe une
deuxième fois : 
peu de risques

Il est toutefois assez rare de
contracter deux fois la grippe
en une saison, comme l’ex-
plique le professeur de virolo-
gie Ron Fouchier, de
l'Erasmus MC de Rotterdam.
« Les voies respiratoires d'un

patient récemment guéri de la
grippe sont en effet parsemées
d'interférons, des protéines
qui stimulent la réponse
immunitaire. Cela réduit le
risque de contracter une
grippe d'un type différent » .
Par ailleurs, l'immunité contre
une certaine souche de virus
peut durer très longtemps.
Une grippe datant de plu-
sieurs années peut encore pro-
téger contre le même type de
virus aujourd'hui.

Une deuxième grippe
ou une rechute 
de la première ?

Chez les personnes en bonne
santé, la grippe dure entre 3 à
7 jours. Toutefois, il n'est pas
rare qu'une « rechute » sur-
vienne 1 à 2 semaines après
leur guérison. « On peut avoir

une infection initiale, com-
mencer à aller mieux, puis
avoir une récidive, autrement
dit une réapparition des
symptômes au cours de la
convalescence », explique le
Dr Donald Yealy, médecin-
chef du centre médical de
l'Université de Pittsburgh. «
Les gens peuvent confondre
cela avec deux infections dis-
tinctes. »
Souvent, il ne s'agit pas réel-
lement d'une rechute mais
plutôt de complications de la
grippe. Dans certaines situa-
tions, avoir une maladie respi-
ratoire virale augmente le
risque de contracter une pneu-
monie bactérienne. Certaines
personnes sont particulière-
ment à risque de développer
une pneumonie post-grippale
: les enfants de moins de 2
ans, les plus de 65 ans, les

femmes enceintes ou les
patients souffrant de diabète,
de maladie cardiaque ou
d’asthme. Il est peu probable
que les complications de la
grippe disparaissent d'elles-
mêmes. Elles peuvent consti-
tuer une urgence médicale
chez les groupes à risque.
Consultez un médecin si les
symptômes ne s'atténuent pas
après 7 jours, si vous vous
sentez mieux puis que votre
état s'aggrave, si de nouveaux
symptômes apparaissent, tels
que des douleurs à l'oreille ou
des difficultés respiratoires.

Faut-il se faire vacciner
si on a déjà eu 

la grippe récemment ?
Si vous avez eu la grippe
récemment, il peut toujours
être intéressant de se faire
vacciner. En effet, il n'y a pas
beaucoup de protections croi-
sées entre les différentes
souches de la maladie. Le Dr.
Schaffner explique : « Il est
possible que si l’on tombe
malade à cause d'un type de
grippe A, on soit protégé
contre un autre type de grippe
A, mais cela ne protégera pro-
bablement pas contre un type
de grippe B ».
Voilà pourquoi, si l’on a eu la
grippe et que l’on n’a pas
encore été vacciné, les méde-
cins recommandent générale-
ment de se faire vacciner sitôt
rétabli, surtout en début de
saison. Les vaccins contre la
grippe saisonnière contien-
nent trois ou quatre souches
du virus de la grippe. Ils
offrent une protection supplé-
mentaire contre les sous-types
de la souche que vous avez
déjà attrapée. Et ils protègent
également contre les autres
souches de grippe en circula-
tion.

GRIPPE 

Peut-on avoir deux fois la grippe 
le même hiver ?
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La facture d'importation des
huiles moteur a connu une
baisse notable au cours de
ces dernières années grâce à
la qualité de la production
locale qui a enregistré une
hausse sensible en raison de
l'investissement de nombreux
opérateurs privés dans ce
domaine, a indiqué, hier, le
président l'Autorité de
régulation des hydrocarbures
(ARH), Rachid Nadil.

I nvité de la Radio nationale, M. Nadil a
fait savoir que plusieurs sociétés
privées se sont lancées dans la produc-

tion des huiles moteur de qualité compéti-
tive, ce qui a permis, a-t-il dit, de réduire
la dépendance à l'importation.
La production locale a permis de satisfaire
une grande partie de la demande nationale
en huiles moteur, a-t-il ajouté, notant que
les quantités d'huiles consommées en
2024 ont atteint environ 148.000 tonnes,
soit une hausse de 14% par rapport à 2023
(130.000 tonnes).
Dans le cadre de la transition énergétique
et la promotion de la durabilité environ-
nementale, l'intervenant a mis en avant
l'importance du recyclage des huiles
usagées, précisant que le Groupe
Sonatrach recycle actuellement environ
30.000 tonnes d'huiles usagées par an,
tandis que 80.000 tonnes restent à recy-
cler. Pour répondre à ces besoins, le

Groupe tend à réaliser une usine de recy-
clage des huiles moteur usagées, a ajouté
M. Nadir, invitant les opérateurs privés à
investir dans ce domaine en partenariat
avec Sonatrach, afin d'optimiser l'ex-
ploitation de ces ressources et réduire la
pollution. Il a cité, en outre, la poursuite
de la hausse de la consommation annuelle
de produits pétroliers, la consommation
de carburant Diesel (Mazout) ayant atteint
10,9 millions de tonnes en 2024, soit une
hausse de 5% par rapport à 2023 (10,38
millions de tonnes).
La consommation de l'essence a aussi
augmenté de 6% pour atteindre 3,57 mil-
lions de tonnes en 2024, contre 3,36 mil-
lions de tonnes en 2023. La consomma-
tion du gaz de pétrole liquéfié (GLP) a
atteint 1,8 millions de tonnes, contre 1,74
millions de tonnes en 2023, alors que la

consommation annuelle d'asphalte s'est
stabilisée à 490.000 tonnes. Le président
de l'Autorité de régulation des hydrocar-
bures (ARH) a affirmé que les capacités
productives des raffineries nationales sont
suffisantes pour répondre à la demande
locale, notamment avec les nouveaux
investissements lancés par Sonatrach, la
raffinerie de Hassi Messaoud en particuli-
er (wilaya de Ouargla) qui entrera en pro-
duction en 2027 avec une capacité pro-
ductive allant jusqu'à 5 millions de tonnes.
Pour ce qui est de l'approvisionnement du
marché en gaz butane et propane, M.
Nadil a souligné que la Société nationale
de commercialisation et de distribution
des produits pétroliers Naftal, a créé des
dépôts supplémentaires de bouteilles de
gaz pour assurer un approvisionnement
régulier des zones éloignées.

HYDROCARBURES

Baisse de la facture d'importation des huiles
moteur grâce à la hausse de la production locale

RÉHABILITATION ET EXTENSION DU BARRAGE VERT

Des progrès satisfaisants concrétisés
depuis la relance du projet

Depuis le lancement officiel du projet de
réhabilitation et d'extension du Barrage
vert, en 2023, l'évaluation de ce projet
stratégique pour les pouvoirs publics fait
ressortir, selon les services du ministère
de l'Agriculture, du Développement rural
et de la Pêche, un bilan «positif», avec un
rythme de réalisation devant être pour-
suivi afin d'atteindre les objectifs fixés à
l'horizon de 2030.
Après une année depuis le lancement offi-
ciel du programme de relance du Barrage
vert, le 29 octobre 2023 à Djelfa, le bilan
fait ressortir «la réalisation de 64% de
l'objectif fixé en termes de plantations,
alors que les actions de protection des
sols ont été achevées, à savoir, la correc-
tion torrentielle et la mise en défens des
parcours steppique qui représentent 63%
de la superficie du Barrage vert, et ce,
dans le but d'augmenter les unités four-
ragères», selon les précisions obtenues
par l'APS auprès de la Direction générale
des forêts (DGF), le maître d'ouvrage du
projet.
Suivi de près par le président de la
République, M. Abdelmadjid Tebboune,
qui veille à sa mise en œuvre, le projet de
réhabilitation du Barrage vert a bénéficié
de moyens nécessaires pour sa concrétisa-
tion en raison de ses retombées
économiques et sociales attendues sur la
population locale, en plus du rôle que joue
cette ceinture en matière de lutte contre

les changements climatiques.  Le bilan de
la DGF fait ressortir, également, le désen-
clavement des exploitations agricoles,
réalisé dans le cadre de ce programme
visant l'amélioration des conditions de tra-
vail dans ces espaces et leur valorisation à
travers des plantations fruitières.
Ce projet a permis aussi la création d'une
offre d'emploi à plusieurs entreprises et
micro-entreprise au niveau des 13 wilayas
concernées par le programme.
En fin décembre dernier, le ministre de
l'Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche, Youcef Cherfa, avait présidé
une réunion consacrée à l'évaluation de ce
projet lors de laquelle il a été relevé un
bilan «positif» sur son avancée et la néces-
sité de maintenir la même cadence afin
d'atteindre les objectifs fixés d'ici 2030, à
savoir la restauration des écosystèmes
naturels en vue d'assurer leur résilience
face au changement climatique et à la
désertification, a rappelé la DGF.
Le projet de relance et réhabilitation de
cette ceinture verte vise à consolider les
écosystèmes naturels et de les restaurer au
niveau de l'aire du barrage vert qui s'étale
sur une superficie de 4,7 millions
d'hectares situés dans 13 wilayas step-
piques, comprenant 183 communes avec
une population de 7 millions d'habitants.
Les opérations prévues dans ce cadre, por-
tent notamment sur les plantations, la
mobilisation des points d'eau, l'ouverture

de nouvelles pistes et les travaux d'amé-
nagement, ainsi que les aspects liés aux
activités économiques impliquant les pop-
ulations locales.
Pour réhabiliter cette ceinture verte, qui
représente une référence aux niveaux
régional, continental et international, les
pouvoirs publics ont adopté une nouvelle
approche impliquant les communautés
locales pour faire face au phénomène de la
désertification dans ses différentes dimen-
sions, qui s'accentuent en raison des
changements climatiques menaçant les
écosystèmes, d'une part, et la relance de la
dynamique de développement
économique et social dans les zones
rurales, d'autre part.
Cette initiative s'inscrit dans le cadre des
engagements internationaux de l'Algérie,
notamment dans le cadre des objectifs de
développement durable (ODD). Les
travaux ont été confiés à plusieurs struc-
tures dont le Groupe génie rural (GGR), le
Bureau national d'études pour le
développement rural (BNEDR) et le
Haut-commissariat au développement de
la steppe (HCDS).
Les petites et moyennes entreprises, ainsi
que les startups ont été aussi mises à con-
tribution, suivant les instructions
assignées par le Président de la
République au gouvernement, d'associer
les jeunes compétences habitant dans les
régions concernées par le Barrage vert.

JIJEL
Algerian Qatari Steel

a exporté 700 000
tonnes de produits

sidérurgiques en 2024 
La société Algerian Qatari Steel
(AQS), implantée dans la zone indus-
trielle de Bellara, dans la commune
d'El Milia (Jijel), a exporté près de 700
000 tonnes de produits sidérurgiques
en 2024, a indiqué, hier le directeur
général-adjoint de l'entreprise, Sofiane
Chaib Setti.
Le responsable a rappelé qu'AQS «a
pu accéder, grâce à la qualité de ses
produits, à de nombreux marchés
internationaux, ce qui lui a permis
d'exporter quelque 700.000 tonnes
d'acier et dérivés vers 36 pays». Chaib
Setti a ajouté que ces exportations ont
généré «plus les 360 millions de dol-
lars», ce qui reflète, selon lui, «l'impli-
cation de l'entreprise dans l'orienta-
tion générale des pouvoirs publics
visant à augmenter les exportations
hors hydrocarbures».
L'accès des produits de l'entreprise aux
marchés internationaux et «la prise de
parts importantes» s'expliquent, a
encore indiqué le directeur général-
adjoint d'AQS, par «le respect des
normes et des standards exigés par les
différents pays pour accepter tout pro-
duit». Pour M. Chaib Setti, «l'obten-
tion de certificats internationaux de
conformité en matière de qualité a per-
mis à la société d'intégrer sans prob-
lème la plupart des marchés
européens, américains et asiatiques»,
et lui a également permis de remporter
le titre de «meilleur exportateur
algérien vers l'Afrique pour l'année
2024». Le chiffre d'affaires de la
société Algerian Qatari Steel a atteint,
en 2024, pas moins de 139 milliards de
dinars, tandis que le volume de pro-
duction a dépassé les deux (2) millions
de tonnes de produits sidérurgiques,
dont 66% ont été orientés vers le
marché national et 34% vers l'exporta-
tion. Ces chiffres reflètent «la compéti-
tivité du produit algérien sur les plus
prestigieux marchés internationaux», a
affirmé M. Chaib Setti, révélant que
l'objectif fixé dans un proche avenir est
d'atteindre un volume d'exportation de
2,7 millions de tonnes sur 4 millions de
tonnes représentant la production
annuelle totale de la société et ce, après
la mise en œuvre de la deuxième phase
du projet d'extension dont l'entrée en
service est prévue pour 2028.
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RÉUNION POUR LA RELANCE DES SECTEURS STRATÉGIQUES 

Une feuille de route pour les filières 
électriques et électroniques
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Le ministre de l'Industrie et de la
Production pharmaceutique, Sifi
Ghrieb, a appelé les opérateurs écono-
miques activant dans diverses filières
industrielles, notamment dans les
filières du cuir et du textile, à s'organi-
ser en clusters pour participer à la prise
de décision en tant que force de propo-
sition et contribuer à l'élaboration d'une
feuille de route pratique permettant de
relancer ces deux filières, de répondre
aux besoins locaux et d'aller vers l'ex-
portation, indique samedi un communi-
qué du ministère.
Présidant une rencontre regroupant les
principaux opérateurs économiques
activant dans les filières du cuir et du
textile, le ministre a mis l'accent sur la
nécessité de «consolider l'effort indus-
triel national dans toutes les branches
et filières industrielles dont les filières
Cuir et Textile, et de structurer ces
industries en clusters», précise le com-
muniqué. Ces clusters seront associés à
la «prise de décision», en identifiant
tous les obstacles qui entravent le déve-
loppement de ces deux filières et en pro-
posant des solutions, selon M. Ghrieb
qui a précisé que cela permettra de faire
de ces groupements un canal de com-
munication avec les autorités publiques.
Aussi, a-t-il ajouté, l'on attend de ces
groupes qu'ils soient une force de pro-
position à même de contribuer à l'élabo-

ration d'une feuille de route pratique
pour relancer les industries du textile et
du cuir et répondre aux besoins locaux
en termes de quantité, de qualité et à des
prix concurrentiels, tout en augmentant
le taux d'intégration dans la chaîne de
valeur de ces filières et aller versl'expor-
tation. M. Ghrieb a également mis en
avant l'importance de la création de
pôles d'excellence pour les filières du
cuir et du textile, de la coordination et
de la coopération entre les différents
opérateurs concernant la production, le
marketing et le e-marketing.
Afin de fournir une main -d'œuvre qua-
lifiée, le ministre a annoncé la création
de plusieurs centres de formation spé-
cialisés dans les différents métiers liés
aux filières du cuir et du textile répartis
à travers l'ensemble du territoire natio-
nal, et ce en collaboration avec le sec-
teur de l'enseignement et de la forma-
tion professionnels, soulignant la néces-
sité de préserver les emplois.     
Les participants à cette rencontre à
laquelle ont pris part 70 opérateurs éco-
nomiques publics et privés, notamment
des producteurs, sous-traitants, distribu-
teurs et exportateurs de divers produits
textiles et cuir, en sus de représentants
de groupes et d'associations profession-
nels encadrant cette activité, et d'experts
en la matière, ont évoqué les moyens et
capacités dont disposent les producteurs

locaux pour répondre aux besoins natio-
naux en matière de produits textiles et
en cuir, notamment l'habillement et la
chaussure.  Ils ont également évoqué les
préoccupations qui «entravent le déve-
loppement de ces filières en Algérie,
telles que le manque de main-d'œuvre
qualifiée, les droits douaniers et les
taxes fiscales appliquées sur la matière
première importée, l'absence de zones
industrielles dédiées aux filières du tex-
tile et du cuir, le manque de laboratoires
spécialisés pour le contrôle et la confor-
mité, nécessaires aux opérations d'ex-

portation, outre la problématique du
marché informel», selon le communi-
qué.      Cette rencontre s'inscrit dans le
cadre de l'organisation et la relance des
différentes branches et filières indus-
trielles selon «une nouvelle vision»
visant à renforcer le dialogue franc et
transparent entre les différents acteurs
des secteurs public et privé, outre la
mise en place d'une approche commune
à même de contribuer au développe-
ment du secteur industriel et à la diver-
sification de l'économie nationale, selon
la même source.

TEXTILE ET CUIR

Les opérateurs appelés à s'organiser en clusters
pour répondre aux besoins du marché national 

Le ministre de l'Industrie et de
la Production
pharmaceutique, Sifi Ghrieb, a
tenu, samedi, une réunion
avec les opérateurs
économiques, publics et
privés activant dans les
secteurs des industries
électriques et électroniques,
afin d'examiner et établir une
feuille de route commune à
même d'organiser et de
développer ces filières
industrielles à forte valeur
ajoutée, indique un
communiqué du ministère.

M.
Ghrieb a souligné que
"cette rencontre sera suivie
d’autres réunions avec cha-

cune des filières afin de déterminer les
potentialités, les objectifs, les obstacles
et les démarches pratiques à entrepren-
dre en fonction des priorités actuelles à
court et moyen termes, via une feuille de
route aux contours clairs pour le déve-
loppement de ces industries", précise la
même source.
Le ministre a, à cet égard, mis en avant
"l’importance d’organiser les fabri-
cants et les opérateurs économiques en

un cluster dédié aux industries élec-
triques et un autre aux industries élec-
troniques, de former des équipes de tra-
vail et de renforcer le partenariat
gagnant-gagnant entre les secteurs
public et privé, dans le but de favoriser
l'effort industriel national que son
ministère s'efforce de concrétiser".
Par ailleurs, M. Ghrieb a rappelé les
"cinq matrices que le ministère de
l'Industrie et de la Production pharma-
ceutique élaborent consistant en: les
intrants et les extrants, les compétences
nationales, les déchets industriels, le
parc technologique industriel ainsi que
le réseau national de l'ingénierie inver-
sée", mettant en avant "le rôle que pour-
raient jouer les entreprises activant

dans les industries électriques et élec-
troniques en la matière", ajoute le com-
muniqué. "L'agrément et la conformité
aux normes figuraient parmi des points
évoqués par le ministre à l'effet de déve-
lopper ces industries et de proposer des
produits de qualité faciles à être expor-
tés". Cette rencontre s'inscrit "dans le
cadre de l'organisation et de la redyna-
misation des différentes filiales indus-
trielles, selon une nouvelle approche
visant à conforter le dialogue entre les
différents opérateurs des deux secteurs
public et privé, en vue d'élaborer une
vision commune contribuant au déve-
loppement du secteur industriel et à la
diversification de l'économie natio-
nale", conclut le communiqué.

RÉUNION POUR LA RELANCE DES SECTEURS STRATÉGIQUES 

Une feuille de route pour les filières
électriques et électroniques

DGI
Prorogation du délai
de souscription de 

la déclaration 
définitive de l’IFU 
de l’exercice 2024
jusqu'au 30 janvier 

La Direction générale des impôts
(DGI) a annoncé, samedi dans un
communiqué, la prorogation du
délai de souscription de la décla-
ration définitive de l’iImpôt for-
faitaire unique (IFU) de l’exer-
cice 2024 jusqu'au 30 janvier
2025.
"La DGI porte à la connaissance
des contribuables soumis à
l’Impôt forfaitaire unique, que le
délai de souscription de la décla-
ration définitive (G12 Bis) du
chiffre d’affaires ou des recettes
professionnelles, est prorogé
jusqu'au 30 janvier 2025, et ce,
pour garantir la satisfaction des
obligations fiscales dans les
meilleures conditions", a-t-elle
précisé.
Elle a dans ce cadre rappelé la
mise à la disposition de tous les
contribuables les deux portails
numériques, à savoir
"Moussahamatic" et "Jibaya'tic",
permettant d’accomplir les obli-
gations fiscales en ligne,  24h/24
et 7jours/7.
Les concernés peuvent consulter
la rubrique des services numé-
riques sur le site web officiel de
la DGI "mfdgi.gov.dz", pour plus
d’informations, ajoute le commu-
niqué.
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Tourisme saharien : 
Le Grand Sud algérien attire 
de plus en plus de visiteurs

Le secteur du tourisme
saharien en Algérie connaît
un véritable essor depuis
quelques années, porté par
les efforts soutenus du
Gouvernement pour
valoriser les richesses
naturelles et culturelles du
Grand Sud. 
PAR HAMROUCHE MOUNIR 

L
a ministre du Tourisme et de
l'Artisanat, Mme Houria
Meddahi, a récemment fait état

de chiffres impressionnants lors d’une
rencontre à Alger concernant la saison
touristique saharienne 2024-2025.
Selon la ministre, près de 23.000 tou-
ristes étrangers ont visité les régions
du Sud depuis le début de la saison en
octobre 2024, une donnée qui
témoigne de l’attractivité croissante de
ces destinations.

Un début de saison prometteur
La ministre a précisé que, durant cette
période, non seulement les touristes
étrangers ont afflué dans les régions du
Sud, mais également 186.000
Algériens ont visité les oasis, les dunes
de sable et les sites historiques du
Sahara, confirmant ainsi une dyna-
mique positive du tourisme interne. Ce
chiffre, bien que plus modeste en com-
paraison avec les arrivées internatio-
nales, souligne l’intérêt croissant des
Algériens pour la découverte de leur
propre patrimoine, en particulier dans
des régions jusque-là moins fréquen-
tées.
Lors de cette rencontre, Mme Meddahi
a insisté sur l’importance du dévelop-
pement du tourisme saharien pour le
pays, notamment pour les régions du
Sud, qui possèdent un potentiel naturel
exceptionnel. "Le Sud algérien
regorge de trésors que le monde com-
mence à découvrir", a-t-elle déclaré.
Elle a également souligné que ce type
de tourisme représentait non seule-
ment un vecteur économique impor-

tant, mais aussi un outil de développe-
ment local et de promotion de la cul-
ture et des traditions de ces régions
reculées.

Les enjeux de l'infrastructure et
de la formation

Cependant, Mme Meddahi a égale-
ment insisté sur le fait que pour que ce
secteur prenne son envol et devienne
une véritable locomotive économique
pour le pays, plusieurs défis doivent
être surmontés. L’un des enjeux
majeurs réside dans l’amélioration des
infrastructures, notamment le parc
hôtelier et les moyens de transport. Le
Gouvernement a déjà entamé des
efforts dans ce sens, mais il reste
encore beaucoup à faire pour répondre
à la demande croissante des touristes,
surtout dans des zones éloignées et dif-
ficiles d’accès.
La ministre a souligné qu’il était pri-
mordial de renforcer la capacité d’ac-
cueil des régions sahariennes sans
pour autant altérer leur authenticité.
Elle a évoqué la nécessité de travailler

en partenariat avec le secteur privé
pour développer de nouveaux hôtels,
mais aussi pour promouvoir un type
d’hébergement respectueux de l’envi-
ronnement et du patrimoine architec-
tural local. Selon elle, "la préservation
du cachet traditionnel et de l’environ-
nement est essentielle pour garantir
l’attrait de ces régions à long terme".
Le développement d’un secteur touris-
tique durable passe également par la
formation des ressources humaines. La
ministre a précisé que des programmes
de formation pour les guides touris-
tiques locaux ainsi que pour les acteurs
du secteur public et privé étaient
essentiels pour garantir un accueil de
qualité et pour transmettre aux visi-
teurs une véritable expérience authen-
tique. 
La formation doit également inclure la
gestion durable des sites touristiques,
l’accueil des visiteurs et la gestion de
l’hospitalité locale, afin de garantir
que le tourisme dans ces régions se
développe de manière respectueuse de
la culture locale et de l’environnement

naturel.

Le marketing digital 
au service du tourisme 

saharien
Au-delà des efforts pour développer
les infrastructures, Mme Meddahi a
insisté sur l’importance du marketing
digital pour la promotion du tourisme
saharien. Alors que les médias tradi-
tionnels ont leur part dans la promo-
tion des destinations touristiques, il est
désormais essentiel de s’adapter aux
nouvelles réalités du marché touris-
tique mondial. Le marketing digital
permet de toucher une audience bien
plus large et de promouvoir les desti-
nations sahariennes auprès d’un public
jeune, de plus en plus avide de nou-
velles expériences.
"Les plateformes numériques sont des
outils puissants pour toucher une
audience internationale. Nous devons
exploiter tout le potentiel du web pour
mettre en valeur les magnifiques pay-
sages et sites historiques du Sud algé-
rien", a ajouté Mme Meddahi.
L’utilisation de réseaux sociaux, de
sites de voyage spécialisés, de blogs et
de vidéos en ligne sont des leviers
puissants pour diffuser à grande
échelle l’image de l’Algérie comme
une destination touristique de choix,
surtout pour le tourisme d’aventure et

le tourisme culturel.

L’artisanat, pilier du tourisme
saharien

Un autre élément clé du tourisme saha-
rien en Algérie est l’artisanat. Les pro-
duits artisanaux locaux jouent un rôle
fondamental dans la valorisation de
l’identité culturelle du pays et consti-
tuent une part essentielle de l’expé-
rience touristique. Les tapis berbères,
les bijoux en argent, les poteries tradi-
tionnelles et les objets en cuir sont des
éléments appréciés par les touristes
qui cherchent à rapporter un souvenir
authentique de leur séjour dans le
désert. En outre, l’artisanat contribue à
l’économie locale en créant des
emplois et en soutenant des savoir-
faire ancestraux.
La ministre a insisté sur la nécessité
d’intégrer davantage l’artisanat dans
les circuits touristiques. Elle a proposé
de renforcer les partenariats entre les
artisans et les agences de voyage pour
mieux promouvoir ces produits et per-
mettre à un plus grand nombre de visi-
teurs de découvrir l’artisanat local.
"Nous devons faire en sorte que l’arti-
sanat soit non seulement un produit
touristique mais aussi un levier de
développement économique pour ces
régions", a-t-elle déclaré.

L'avenir du tourisme 
saharien : un potentiel 

inexploité
Si le tourisme saharien a connu des
avancées significatives ces dernières
années, il reste encore un immense
potentiel à exploiter. L’Algérie pos-
sède un patrimoine naturel d’une
richesse exceptionnelle, avec ses
dunes de sable, ses oasis, ses mon-
tagnes, ses palmeraies et ses vestiges
historiques, sans oublier sa culture
millénaire. Ces atouts peuvent faire de
l’Algérie une destination touristique
incontournable, si les efforts sont
maintenus pour améliorer les infra-
structures, la formation et la promo-
tion du secteur.
Dans cette optique, le Gouvernement
algérien travaille sur plusieurs projets
d’envergure pour améliorer la connec-
tivité avec le reste du pays, en particu-
lier grâce à des lignes aériennes régu-
lières vers des destinations du Sud,
ainsi qu'à la modernisation des routes
et des infrastructures de transport. De
plus, des projets de développement
touristique sont en cours dans plu-
sieurs wilayas, visant à améliorer l'ac-
cueil des visiteurs tout en préservant
l’environnement naturel et culturel de
ces régions.
Les autorités algériennes sont égale-
ment conscientes de la nécessité de

diversifier les types de tourisme pro-
posés. En plus du tourisme saharien,
l’Algérie dispose d’autres ressources
touristiques, telles que le tourisme bal-
néaire, le tourisme montagneux et le
tourisme historique qui viennent com-
pléter l’offre existante et attirer un
public plus large.

Vers un tourisme durable 
et inclusif

En conclusion, le tourisme saharien en
Algérie est un secteur stratégique en
plein développement. Bien que des
défis subsistent, les efforts conjoints
des pouvoirs publics, des acteurs pri-
vés et des communautés locales per-
mettent de faire de ce secteur une véri-
table locomotive pour l’économie du
pays. Avec une stratégie de développe-
ment centrée sur l’amélioration des
infrastructures, la formation, la pro-
motion digitale et la valorisation de
l’artisanat local, l’Algérie peut se posi-
tionner comme une destination touris-
tique majeure sur la scène internatio-
nale. Le tourisme saharien, avec son
riche potentiel, ne cesse d’évoluer et
devrait jouer un rôle central dans la
diversification de l’économie algé-
rienne, tout en contribuant au dévelop-
pement durable des régions du Sud.

H. M.
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Le ministre de l'Industrie et de la
Production pharmaceutique, Sifi
Ghrieb, a appelé les opérateurs écono-
miques activant dans diverses filières
industrielles, notamment dans les
filières du cuir et du textile, à s'organi-
ser en clusters pour participer à la prise
de décision en tant que force de propo-
sition et contribuer à l'élaboration d'une
feuille de route pratique permettant de
relancer ces deux filières, de répondre
aux besoins locaux et d'aller vers l'ex-
portation, indique samedi un communi-
qué du ministère.
Présidant une rencontre regroupant les
principaux opérateurs économiques
activant dans les filières du cuir et du
textile, le ministre a mis l'accent sur la
nécessité de «consolider l'effort indus-
triel national dans toutes les branches
et filières industrielles dont les filières
Cuir et Textile, et de structurer ces
industries en clusters», précise le com-
muniqué. Ces clusters seront associés à
la «prise de décision», en identifiant
tous les obstacles qui entravent le déve-
loppement de ces deux filières et en pro-
posant des solutions, selon M. Ghrieb
qui a précisé que cela permettra de faire
de ces groupements un canal de com-
munication avec les autorités publiques.
Aussi, a-t-il ajouté, l'on attend de ces
groupes qu'ils soient une force de pro-
position à même de contribuer à l'élabo-

ration d'une feuille de route pratique
pour relancer les industries du textile et
du cuir et répondre aux besoins locaux
en termes de quantité, de qualité et à des
prix concurrentiels, tout en augmentant
le taux d'intégration dans la chaîne de
valeur de ces filières et aller versl'expor-
tation. M. Ghrieb a également mis en
avant l'importance de la création de
pôles d'excellence pour les filières du
cuir et du textile, de la coordination et
de la coopération entre les différents
opérateurs concernant la production, le
marketing et le e-marketing.
Afin de fournir une main -d'œuvre qua-
lifiée, le ministre a annoncé la création
de plusieurs centres de formation spé-
cialisés dans les différents métiers liés
aux filières du cuir et du textile répartis
à travers l'ensemble du territoire natio-
nal, et ce en collaboration avec le sec-
teur de l'enseignement et de la forma-
tion professionnels, soulignant la néces-
sité de préserver les emplois.     
Les participants à cette rencontre à
laquelle ont pris part 70 opérateurs éco-
nomiques publics et privés, notamment
des producteurs, sous-traitants, distribu-
teurs et exportateurs de divers produits
textiles et cuir, en sus de représentants
de groupes et d'associations profession-
nels encadrant cette activité, et d'experts
en la matière, ont évoqué les moyens et
capacités dont disposent les producteurs

locaux pour répondre aux besoins natio-
naux en matière de produits textiles et
en cuir, notamment l'habillement et la
chaussure.  Ils ont également évoqué les
préoccupations qui «entravent le déve-
loppement de ces filières en Algérie,
telles que le manque de main-d'œuvre
qualifiée, les droits douaniers et les
taxes fiscales appliquées sur la matière
première importée, l'absence de zones
industrielles dédiées aux filières du tex-
tile et du cuir, le manque de laboratoires
spécialisés pour le contrôle et la confor-
mité, nécessaires aux opérations d'ex-

portation, outre la problématique du
marché informel», selon le communi-
qué.      Cette rencontre s'inscrit dans le
cadre de l'organisation et la relance des
différentes branches et filières indus-
trielles selon «une nouvelle vision»
visant à renforcer le dialogue franc et
transparent entre les différents acteurs
des secteurs public et privé, outre la
mise en place d'une approche commune
à même de contribuer au développe-
ment du secteur industriel et à la diver-
sification de l'économie nationale, selon
la même source.
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Les opérateurs appelés à s'organiser en clusters
pour répondre aux besoins du marché national 

Le ministre de l'Industrie et de
la Production
pharmaceutique, Sifi Ghrieb, a
tenu, samedi, une réunion
avec les opérateurs
économiques, publics et
privés activant dans les
secteurs des industries
électriques et électroniques,
afin d'examiner et établir une
feuille de route commune à
même d'organiser et de
développer ces filières
industrielles à forte valeur
ajoutée, indique un
communiqué du ministère.

M.
Ghrieb a souligné que
"cette rencontre sera suivie
d’autres réunions avec cha-

cune des filières afin de déterminer les
potentialités, les objectifs, les obstacles
et les démarches pratiques à entrepren-
dre en fonction des priorités actuelles à
court et moyen termes, via une feuille de
route aux contours clairs pour le déve-
loppement de ces industries", précise la
même source.
Le ministre a, à cet égard, mis en avant
"l’importance d’organiser les fabri-
cants et les opérateurs économiques en

un cluster dédié aux industries élec-
triques et un autre aux industries élec-
troniques, de former des équipes de tra-
vail et de renforcer le partenariat
gagnant-gagnant entre les secteurs
public et privé, dans le but de favoriser
l'effort industriel national que son
ministère s'efforce de concrétiser".
Par ailleurs, M. Ghrieb a rappelé les
"cinq matrices que le ministère de
l'Industrie et de la Production pharma-
ceutique élaborent consistant en: les
intrants et les extrants, les compétences
nationales, les déchets industriels, le
parc technologique industriel ainsi que
le réseau national de l'ingénierie inver-
sée", mettant en avant "le rôle que pour-
raient jouer les entreprises activant

dans les industries électriques et élec-
troniques en la matière", ajoute le com-
muniqué. "L'agrément et la conformité
aux normes figuraient parmi des points
évoqués par le ministre à l'effet de déve-
lopper ces industries et de proposer des
produits de qualité faciles à être expor-
tés". Cette rencontre s'inscrit "dans le
cadre de l'organisation et de la redyna-
misation des différentes filiales indus-
trielles, selon une nouvelle approche
visant à conforter le dialogue entre les
différents opérateurs des deux secteurs
public et privé, en vue d'élaborer une
vision commune contribuant au déve-
loppement du secteur industriel et à la
diversification de l'économie natio-
nale", conclut le communiqué.
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DGI
Prorogation du délai
de souscription de 

la déclaration 
définitive de l’IFU 
de l’exercice 2024
jusqu'au 30 janvier 

La Direction générale des impôts
(DGI) a annoncé, samedi dans un
communiqué, la prorogation du
délai de souscription de la décla-
ration définitive de l’iImpôt for-
faitaire unique (IFU) de l’exer-
cice 2024 jusqu'au 30 janvier
2025.
"La DGI porte à la connaissance
des contribuables soumis à
l’Impôt forfaitaire unique, que le
délai de souscription de la décla-
ration définitive (G12 Bis) du
chiffre d’affaires ou des recettes
professionnelles, est prorogé
jusqu'au 30 janvier 2025, et ce,
pour garantir la satisfaction des
obligations fiscales dans les
meilleures conditions", a-t-elle
précisé.
Elle a dans ce cadre rappelé la
mise à la disposition de tous les
contribuables les deux portails
numériques, à savoir
"Moussahamatic" et "Jibaya'tic",
permettant d’accomplir les obli-
gations fiscales en ligne,  24h/24
et 7jours/7.
Les concernés peuvent consulter
la rubrique des services numé-
riques sur le site web officiel de
la DGI "mfdgi.gov.dz", pour plus
d’informations, ajoute le commu-
niqué.



Les festivités marquant la
Journée nationale de la
commune (18 janvier) ont donné
lieu, samedi dans les wilayas du
sud du pays, à l’inauguration de
nouvelles structures publiques,
le lancement de projets de
développement, l’attribution des
logements à leurs bénéficiaires,
ainsi qu’à l’organisation de
cérémonies en l'honneur
d'employés admis à la retraite.

A
Ouargla, l’évènement a été
marqué par une exposition
organisée au niveau de la

place jouxtant le siège de la commune
du chef-lieu de wilaya, avec la partici-
pation de ses huit communes, afin de
mettre en exergue leurs activités et
projets de développement.
Les autorités locales ont, à cette occa-
sion, présidé une cérémonie de remise
des clés, tenue au nouveau pôle urbain
El-Bakrat (commune d'Aïn-Beïda)
aux bénéficiaires des logements
publics locatifs (LPL) des communes
de Rouissat (200 unités) et Aïn-Beïda
(500 + 300 unités).
L’évènement a aussi donné lieu, dans
la commune de Sidi Khouiled, à
l’inauguration d’une agence commer-
ciale de Sonelgaz, le lancement d’un
projet de réalisation d'une station de
pompage, d'un canal de rejet et du
réseau d'assainissement principal pour
lotissement rural intégré, en plus de la
réalisation, l'équipement et de l'élec-

trification d'un puits d'eau et d'un
canal d'adduction dans le même lotis-
sement situé dans la localité d'Aïn
Moussa.
Plusieurs projets de développement
ont été mis en service à travers la
wilaya de Timimon, notamment des
cantines scolaires et un nouveau
bureau de poste au Ksar la Kasbah,
dans la commune de Timimoun, ainsi
qu’une annexe administrative dans le
centre rural de ksar Ighzar, dans la
commune d'Ouled Saïd.
En outre, une exposition a été mise sur
pied au siège de la commune de
Timimoun, au cours de laquelle des
interventions ont été présentées sur "le
rôle de la commune au service du
développement local" et "la numérisa-
tion des documents administratifs".
Dans le même sillage, une rencontre
sur le thème "la commune entre l'an-
cienne loi et les perspectives de la
nouvelle loi" a été organisée à El-
Méniaâ en présence des autorités

locales et des membres des trois
Assemblées populaires communales
(APC) que compte la wilaya.
A Touggourt, la commune de Zaouia
El-Abidia a abrité les festivités de la
Journée nationale de la commune, en
organisant une série d'activités met-
tant en valeur le parcours et les efforts
de cette collectivité locale, et une
cérémonie en hommage à des travail-
leurs admis à la retraite.
Une série d’expositions rétrospectives
des actions et des réalisations acquises
dans les dix communes de la wilaya
de Ghardaïa ont été inaugurées dans
les sièges des APC à l’occasion de la
journée nationale de la commune.
Ces expositions, qui ont mis en
exergue les différentes réalisations
dans chaque commune de la wilaya
depuis leurs créations, ont été suivies
également par des cérémonies honori-
fiques pour les différents présidents
d’APC.

Le ministre de la Poste et des
Télécommunications, Sid Ali Zerrouki,
a mis l’accent, samedi à Adrar, sur la
nécessité de se mettre au rythme de
développement tous azimuts que
connaît la wilaya d’Adrar.
Le secteur de la Poste et des
Télécommunications est résolu à
accompagner, d’une manière efficace et
performante, la cadence de développe-
ment que connaît la wilaya, et à travers
la promotion des prestations à la satis-
faction des clients, citoyens et opéra-
teurs, a affirmé M. Zerrouki lors de sa
visite de travail dans la wilaya.
Lors de la pose, dans la commune de
Timegtane (est d’Adrar), de la première
pierre de réalisation d’un centre de rac-
cordement en fibre optique du projet
intégré algéro-qatari "Baladna" pour la
production de lait en  poudre et pour
enfants, le ministre a affirmé que cette
démarche traduit "la disposition du sec-
teur d’appuyer l’action de développe-
ment économique, notamment ce projet
national stratégique, par la mise en
place d’une infrastructure logistique
développée exploitant les technologies
modernes de communication, en sus de

l’appui des mégaprojets agricoles et
industriels localisés le long de la nou-
velle route reliant les communes
d’Adrar et Aoulef.
Zerrouki s’est rendu par la suite dans la
commune de Reggane, où il a procédé à
la mise en service de la ligne de fibre
optique reliant sur 650 km Reggane à la
wilaya frontalière de Bordj Badji-
Mokhtar, et des équipements de
connexion d’une capacité de 100
Gigabits.
Il a rendu hommage aux efforts fournis
par les cadres et agents d’Algérie
Télécom pour relever le défi de concré-
tisation de cet important projet.
"Ce projet, résultat de l’expérience et
ressource humaine algériennes en un
temps record d’une année, traduit la
volonté des hautes instances du pays qui
ne ménageant aucun effort pour accom-
pagner et consolider le  développement
socioéconomique, à l’instar de cette
infrastructure de dimension nationale et
africaine", a souligné M. Zerrouki.
Au chef-lieu de la wilaya d’Adrar, le
ministre a procédé à la pose de la pre-
mière pierre d’un projet de bureau de
poste, jouxtant la mosquée du défunt

cheikh Sidi Mohamed Belkebir, avant
de s’enquérir des activités de l’agence
commerciale de l’opérateur de télépho-
nie mobile Mobilis.
"5.000 nouveaux sites, dont 3.000 de

4G, seront prévus à travers le territoire

national pour le réseau de cet opérateur

public", a dévoilé le ministre, ajoutant
que "cette importante opération, qui

sera achevée avant la fin de cette année,

contribuera à couvrir le plus grand

nombre possible de points d’ombre et de

zones reculées, et de tripler le débit

d’Internet à la satisfaction des usagers

de la téléphonie, en sus de la couverture

des axes routiers nationaux Est-Ouest et

Nord-Sud".

Au terme de sa visite de travail dans la
wilaya, le ministre de la Poste et des
Télécommunications a inspecté les
chantiers du nouveau siège de l’agence
commerciale d’Algérie Télécom dans la
commune de Zaouiet-Kounta, d’un
bureau de poste dans la commune de
Timi, avant de prendre connaissance,
dans la commune d’Adrar, d’un espace
de l’opérateur de téléphonie mobile
Ooredoo. 
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JOURNÉE NATIONALE DE LA COMMUNE

Inauguration et lancement de
projets dans le sud du pays 

ADRAR 

Zerrouki : nécessité de se mettre au rythme 
de développement de la wilaya 

HOMMAGE À DIDOUCHE
MOURAD 

70 ans après 
sa mort,

Constantine et
Skikda rendent

hommage 
au héros

Les wilayas de Constantine et de

Skikda ont commémoré, samedi, le

70e anniversaire de la mort au com-

bat de l'un des artisans de la glo-

rieuse Révolution, le héros

Didouche Mourad, dit

Si Abdelkader (1927-1955), en pré-

sence des walis de Constantine,

Abdelkhalek Sayouda, et de

Skikda, Saïd Akhrouf, de représen-

tants de la famille révolutionnaire et

de nombreux citoyens.

La délégation s’est rendue, à cette

occasion, au lieu-dit Oued

Boukarkar, sur le territoire de la

commune de Zighoud-Youcef, dans

la wilaya de Constantine, où

Didouche Mourad était tombé en

martyr le 18 janvier 1955.

Après l’exécution de l’hymne

national et la lecture de la Fatiha du

Coran, une gerbe de fleurs a été

déposée au pied de la stèle érigée à

la mémoire des Chouhada, en hom-

mage à leur bravoure et à leur sacri-

fice suprême pour l’indépendance

de l’Algérie.

L’occasion de cette commémora-

tion a également été mise à profit

pour rappeler le parcours du Chahid

Didouche Mourad qui avait adhéré,

en 1946, au MTLD (Mouvement

pour le triomphe des libertés démo-

cratiques) pour être aussitôt chargé

de mettre en place des groupes mili-

tants à Constantine, notamment

dans la localité de Bizot

(aujourd’hui commune de

Didouche-Mourad).

Selon des témoignages présentés à

cette occasion, le héros Didouche

Mourad, membre du groupe des 22

et le groupe des 6 à l’origine du

déclenchement de la Révolution,

avait créé avec Mostefa

Benboulaïd, durant  la lutte armée,

un comité chargé de superviser, à

Alger, la fabrication d’explosifs,

avant de revenir à Constantine pour

poursuivre le combat armé contre

l’occupant jusqu’à sa mort, l'arme à

la main, il y a exactement 70 ans à

Oued Boukarkar, aux côtés d’autres

Moudjahidine au cours d’un affron-

tement inégal avec l'armée enne-

mie.

Des expositions de photographies

rappelant la grandeur de la glo-

rieuse Révolution ont également été

organisées pour la même occasion,

dans la commune de Zighoud-

Youcef, avant que des familles de

martyrs tombés au champ d'hon-

neur aux côtés de Didouche

Mourad ne soient honorées, parmi

lesquels Bouchriha Abbès, Naâs

Omar, Kerboua Mohamed,

Bengharzallah Belkacem dit Ben

Idris, Youcef Ayache et Belloucif

Ali.  
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE BLIDA

DAIRA DE BOUFARIK

COMMUNE DE BOUFARIK

NIS: 098409209063220

AVIS D'APPEL D'OFFRE OUVERT AVEC EXIGENCE 
DE CAPACITÉS MINIMALES N°: ……./2025

La commune de Boufarik lance un avis d'appel d'offre national ouvert avec exigence des capacités
minimales pour la réalisation de projet suivant :

AMENAGEMENT ET REFECTION DES MOSQUEES
lot N°02 : Mosquée Ali Ibn Abitaleb

Les entreprises qualifiées dans le domaine des travaux BATIMENT comme activité principale,
qualification et classification catégorie minimale II et plus en cours de validité ayant réalisé au moins un
projet de bâtiment et disposant au minimum : une moyenne de chiffre D’affaire Dix millions de dinars
10.000.000.00 DA, peuvent retirer les cahiers des charges auprès du service des marchés de l’APC de
Boufarik contre le paiement d'une somme de 5 000,00 DA, Les offres doivent être accompagnées des
pièces et des documents suivants :
La présentation de la soumission doit être conforme aux conditions fixées par l'instruction aux
soumissionnaires de l'offre technique du cahier des charges
le délai ne doit pas dépasser trois (03 mois), dépassant ce délai l’offre sera rejetée
Les soumissionnaires soumettront leurs offres sous une enveloppe principale cachetée et anonyme ne
comportant aucune inscription extérieure autre que la mention suivante :

A n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres
Avis d’Appel d’Offre ouvert avec exigence de capacités minimales N° : /…………….2025

AMENAGEMENT ET REFECTION DES MOSQUEES

Cette enveloppe principale abrita trois (03) autres enveloppes séparées et cachetées indiquant la
dénomination de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention :
«Dossier de candidature», «Offre technique» «Offre financière» selon le cas.
Dossier de candidature :
- Déclaration de candidature, remplie, signée paraphée et datée. - déclaration de probité, remplie,
signée paraphée et datée. - les statuts pour les sociétés EURL, SARL, SNC, SPA.. documents relatifs
aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise tout document permettant d’évaluer les
capacités des soumissionnaires :
- Certificat de qualification et de classification II et plus activité principale travaux BATIMENT-Capacités
financières : moyens financiers justifiés par les bilans des trois dernières années et Les références
bancaires
-Moyens humains : justifier. Moyens matériels : justifier par /carte grise + facture d’achat pour le
matériel non roulant.
Références professionnelles Justifier avec les attestations de bonne exécution dans les travaux
BATIMENT délivrées par les maitres d’ouvrages publics.
Offre technique : Déclaration à souscrire, remplie, signée paraphée et datée - Cahier des charges
rempli, signé et paraphé par le soumissionnaire portant à la dernière page la mention manuscrite (lu et
accepté) - Planning prévisionnel d’exécution des travaux signé et paraphé, mémoire technique
justificatif
Offre financière : Lettre de soumission dûment, remplie, signée paraphée et datée Bordereau des prix
unitaires dûment rempli, signé et daté (BPU) Détail quantitatif – estimatif dûment rempli, signé et daté.
La durée de préparation des offres est fixée à 10 jours à compter de la première parution du présent
avis dans les quotidiens nationaux ou le BOMOP.
Le dépôt des offres est fixé entre (8:00h et 14:00) du matin, du dernier jour de la durée de préparation
des offres. Les soumissionnaires sont informés que l'ouverture des plis aura lieu en séance publique le
jour correspondant à la date de dépôt des offres à 14,00 h, au siège de l’APC. Si la date coïncide à un
jour férié ou un jour de repos légal, l’ouverture sera prolongée au jour de travail qui suit.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de trois (03) mois
augmenter de la durée de préparation des offres à partir de la date de la séance d’ouverture des plis.
Le présent avis tient lieu d’invitation aux soumissionnaires pour assister à l’ouverture des plis
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Ce légume est reconnu pour
posséder de nombreux bien-
faits pour la santé. Une
récente étude a révélé que
boire un verre de jus de bette-
rave chaque jour pourrait
minimiser l’inflammation
nocive, qui augmente chez les
personnes atteintes de mala-
die coronarienne.
L’OMS (Organisation mon-

diale de la Santé) estime à
17,7 millions le nombre de
décès imputables aux mala-
dies cardio-vasculaires, soit
31% de la mortalité mondiale.
Cela fait d’elle la première
cause de décès au monde.
Parmi elles, la plus courante
et meurtrière, est la maladie
coronarienne. Cette dernière
touche les artères ayant pour

fonction d'alimenter le cœur
en sang (les artères coro-
naires).
Les personnes souffrant de
problèmes cardiaques possè-
dent moins d’oxyde nitrique.
Cette molécule est produite
naturellement, permet de
réguler la pression artérielle et
possède des effets anti-
inflammatoires. Si l'inflam-

mation est vitale pour proté-
ger le corps, lorsqu’elle est
persistante, elle peut aggraver
l’état des artères et augmenter
le risque de crise cardiaque.
La betterave, connue pour sa
richesse en nitrate et donc
pour ses vertus anti-inflam-
matoires, a attiré l’attention
des chercheurs. En effet, les
scientifiques de la Queen

Mary University of London
se sont interrogés sur la
manière dont le jus de bette-
rave pourrait aider les per-
sonnes atteintes de maladies
cardiaques. Cette étude finan-
cée par la British Heart
Foundation (BHF) a été pré-
sentée à la conférence de la
British Cardiovascular
Society à Manchester.

SANTÉ DU CŒUR

Boire un verre de jus de betterave chaque jour 
réduit l’inflammation

Vous venez de
contracter la grippe ?
Vous n'êtes pas à l’abri
d'une seconde
infection cet hiver. Bien
que le risque soit faible,
il est possible de
contracter deux fois la
grippe à quelques
semaines d'intervalle.
Mais si les deux
infections sont très
rapprochées, il peut
également s'agir d'une
rechute (vous n'étiez
pas complètement
guéri). 
Il existe quatre types de
grippe différents : les
grippes A, B, C et D. 

L
es grippes A et B sont
les souches à l'origine
des épidémies saison-

nières qui se déclarent en
automne et en hiver. Au sein
de ces types, il existe égale-
ment des sous-types. Lorsque
l’on tombe malade à cause
d'une certaine souche du virus
de la grippe, par exemple, le
sous-type A(H1N1), l’orga-
nisme développe une réponse
immunitaire contre cette
souche spécifique. Vous êtes
donc protégé contre une autre
infection par la même souche.
Mais, vous pouvez toujours
être infecté par un autre
variant en circulation durant
le même hiver (par exemple :
A (H3N2), B/Victoria,
B/Yamagata...)
Le Dr William Schaffner,
expert en maladies infec-
tieuses au centre médical de
l'université Vanderbilt de
Nashville, explique : « les
anticorps fabriqués lors de la

première infection ne protè-
gent pas contre toutes les
souches. Cela explique d’ail-
leurs pourquoi on peut encore
tomber malade après s’être
fait vacciner contre la grippe.
Le vaccin ne protège pas
contre tous les variants. Les
symptômes d'une seconde
infection ou d'une première
infection après vaccin sont
généralement moins impor-
tants ».

Avoir la grippe une
deuxième fois : 
peu de risques

Il est toutefois assez rare de
contracter deux fois la grippe
en une saison, comme l’ex-
plique le professeur de virolo-
gie Ron Fouchier, de
l'Erasmus MC de Rotterdam.
« Les voies respiratoires d'un

patient récemment guéri de la
grippe sont en effet parsemées
d'interférons, des protéines
qui stimulent la réponse
immunitaire. Cela réduit le
risque de contracter une
grippe d'un type différent » .
Par ailleurs, l'immunité contre
une certaine souche de virus
peut durer très longtemps.
Une grippe datant de plu-
sieurs années peut encore pro-
téger contre le même type de
virus aujourd'hui.

Une deuxième grippe
ou une rechute 
de la première ?

Chez les personnes en bonne
santé, la grippe dure entre 3 à
7 jours. Toutefois, il n'est pas
rare qu'une « rechute » sur-
vienne 1 à 2 semaines après
leur guérison. « On peut avoir

une infection initiale, com-
mencer à aller mieux, puis
avoir une récidive, autrement
dit une réapparition des
symptômes au cours de la
convalescence », explique le
Dr Donald Yealy, médecin-
chef du centre médical de
l'Université de Pittsburgh. «
Les gens peuvent confondre
cela avec deux infections dis-
tinctes. »
Souvent, il ne s'agit pas réel-
lement d'une rechute mais
plutôt de complications de la
grippe. Dans certaines situa-
tions, avoir une maladie respi-
ratoire virale augmente le
risque de contracter une pneu-
monie bactérienne. Certaines
personnes sont particulière-
ment à risque de développer
une pneumonie post-grippale
: les enfants de moins de 2
ans, les plus de 65 ans, les

femmes enceintes ou les
patients souffrant de diabète,
de maladie cardiaque ou
d’asthme. Il est peu probable
que les complications de la
grippe disparaissent d'elles-
mêmes. Elles peuvent consti-
tuer une urgence médicale
chez les groupes à risque.
Consultez un médecin si les
symptômes ne s'atténuent pas
après 7 jours, si vous vous
sentez mieux puis que votre
état s'aggrave, si de nouveaux
symptômes apparaissent, tels
que des douleurs à l'oreille ou
des difficultés respiratoires.

Faut-il se faire vacciner
si on a déjà eu 

la grippe récemment ?
Si vous avez eu la grippe
récemment, il peut toujours
être intéressant de se faire
vacciner. En effet, il n'y a pas
beaucoup de protections croi-
sées entre les différentes
souches de la maladie. Le Dr.
Schaffner explique : « Il est
possible que si l’on tombe
malade à cause d'un type de
grippe A, on soit protégé
contre un autre type de grippe
A, mais cela ne protégera pro-
bablement pas contre un type
de grippe B ».
Voilà pourquoi, si l’on a eu la
grippe et que l’on n’a pas
encore été vacciné, les méde-
cins recommandent générale-
ment de se faire vacciner sitôt
rétabli, surtout en début de
saison. Les vaccins contre la
grippe saisonnière contien-
nent trois ou quatre souches
du virus de la grippe. Ils
offrent une protection supplé-
mentaire contre les sous-types
de la souche que vous avez
déjà attrapée. Et ils protègent
également contre les autres
souches de grippe en circula-
tion.

GRIPPE 

Peut-on avoir deux fois la grippe 
le même hiver ?
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La facture d'importation des
huiles moteur a connu une
baisse notable au cours de
ces dernières années grâce à
la qualité de la production
locale qui a enregistré une
hausse sensible en raison de
l'investissement de nombreux
opérateurs privés dans ce
domaine, a indiqué, hier, le
président l'Autorité de
régulation des hydrocarbures
(ARH), Rachid Nadil.

I nvité de la Radio nationale, M. Nadil a
fait savoir que plusieurs sociétés
privées se sont lancées dans la produc-

tion des huiles moteur de qualité compéti-
tive, ce qui a permis, a-t-il dit, de réduire
la dépendance à l'importation.
La production locale a permis de satisfaire
une grande partie de la demande nationale
en huiles moteur, a-t-il ajouté, notant que
les quantités d'huiles consommées en
2024 ont atteint environ 148.000 tonnes,
soit une hausse de 14% par rapport à 2023
(130.000 tonnes).
Dans le cadre de la transition énergétique
et la promotion de la durabilité environ-
nementale, l'intervenant a mis en avant
l'importance du recyclage des huiles
usagées, précisant que le Groupe
Sonatrach recycle actuellement environ
30.000 tonnes d'huiles usagées par an,
tandis que 80.000 tonnes restent à recy-
cler. Pour répondre à ces besoins, le

Groupe tend à réaliser une usine de recy-
clage des huiles moteur usagées, a ajouté
M. Nadir, invitant les opérateurs privés à
investir dans ce domaine en partenariat
avec Sonatrach, afin d'optimiser l'ex-
ploitation de ces ressources et réduire la
pollution. Il a cité, en outre, la poursuite
de la hausse de la consommation annuelle
de produits pétroliers, la consommation
de carburant Diesel (Mazout) ayant atteint
10,9 millions de tonnes en 2024, soit une
hausse de 5% par rapport à 2023 (10,38
millions de tonnes).
La consommation de l'essence a aussi
augmenté de 6% pour atteindre 3,57 mil-
lions de tonnes en 2024, contre 3,36 mil-
lions de tonnes en 2023. La consomma-
tion du gaz de pétrole liquéfié (GLP) a
atteint 1,8 millions de tonnes, contre 1,74
millions de tonnes en 2023, alors que la

consommation annuelle d'asphalte s'est
stabilisée à 490.000 tonnes. Le président
de l'Autorité de régulation des hydrocar-
bures (ARH) a affirmé que les capacités
productives des raffineries nationales sont
suffisantes pour répondre à la demande
locale, notamment avec les nouveaux
investissements lancés par Sonatrach, la
raffinerie de Hassi Messaoud en particuli-
er (wilaya de Ouargla) qui entrera en pro-
duction en 2027 avec une capacité pro-
ductive allant jusqu'à 5 millions de tonnes.
Pour ce qui est de l'approvisionnement du
marché en gaz butane et propane, M.
Nadil a souligné que la Société nationale
de commercialisation et de distribution
des produits pétroliers Naftal, a créé des
dépôts supplémentaires de bouteilles de
gaz pour assurer un approvisionnement
régulier des zones éloignées.

HYDROCARBURES

Baisse de la facture d'importation des huiles
moteur grâce à la hausse de la production locale

RÉHABILITATION ET EXTENSION DU BARRAGE VERT

Des progrès satisfaisants concrétisés
depuis la relance du projet

Depuis le lancement officiel du projet de
réhabilitation et d'extension du Barrage
vert, en 2023, l'évaluation de ce projet
stratégique pour les pouvoirs publics fait
ressortir, selon les services du ministère
de l'Agriculture, du Développement rural
et de la Pêche, un bilan «positif», avec un
rythme de réalisation devant être pour-
suivi afin d'atteindre les objectifs fixés à
l'horizon de 2030.
Après une année depuis le lancement offi-
ciel du programme de relance du Barrage
vert, le 29 octobre 2023 à Djelfa, le bilan
fait ressortir «la réalisation de 64% de
l'objectif fixé en termes de plantations,
alors que les actions de protection des
sols ont été achevées, à savoir, la correc-
tion torrentielle et la mise en défens des
parcours steppique qui représentent 63%
de la superficie du Barrage vert, et ce,
dans le but d'augmenter les unités four-
ragères», selon les précisions obtenues
par l'APS auprès de la Direction générale
des forêts (DGF), le maître d'ouvrage du
projet.
Suivi de près par le président de la
République, M. Abdelmadjid Tebboune,
qui veille à sa mise en œuvre, le projet de
réhabilitation du Barrage vert a bénéficié
de moyens nécessaires pour sa concrétisa-
tion en raison de ses retombées
économiques et sociales attendues sur la
population locale, en plus du rôle que joue
cette ceinture en matière de lutte contre

les changements climatiques.  Le bilan de
la DGF fait ressortir, également, le désen-
clavement des exploitations agricoles,
réalisé dans le cadre de ce programme
visant l'amélioration des conditions de tra-
vail dans ces espaces et leur valorisation à
travers des plantations fruitières.
Ce projet a permis aussi la création d'une
offre d'emploi à plusieurs entreprises et
micro-entreprise au niveau des 13 wilayas
concernées par le programme.
En fin décembre dernier, le ministre de
l'Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche, Youcef Cherfa, avait présidé
une réunion consacrée à l'évaluation de ce
projet lors de laquelle il a été relevé un
bilan «positif» sur son avancée et la néces-
sité de maintenir la même cadence afin
d'atteindre les objectifs fixés d'ici 2030, à
savoir la restauration des écosystèmes
naturels en vue d'assurer leur résilience
face au changement climatique et à la
désertification, a rappelé la DGF.
Le projet de relance et réhabilitation de
cette ceinture verte vise à consolider les
écosystèmes naturels et de les restaurer au
niveau de l'aire du barrage vert qui s'étale
sur une superficie de 4,7 millions
d'hectares situés dans 13 wilayas step-
piques, comprenant 183 communes avec
une population de 7 millions d'habitants.
Les opérations prévues dans ce cadre, por-
tent notamment sur les plantations, la
mobilisation des points d'eau, l'ouverture

de nouvelles pistes et les travaux d'amé-
nagement, ainsi que les aspects liés aux
activités économiques impliquant les pop-
ulations locales.
Pour réhabiliter cette ceinture verte, qui
représente une référence aux niveaux
régional, continental et international, les
pouvoirs publics ont adopté une nouvelle
approche impliquant les communautés
locales pour faire face au phénomène de la
désertification dans ses différentes dimen-
sions, qui s'accentuent en raison des
changements climatiques menaçant les
écosystèmes, d'une part, et la relance de la
dynamique de développement
économique et social dans les zones
rurales, d'autre part.
Cette initiative s'inscrit dans le cadre des
engagements internationaux de l'Algérie,
notamment dans le cadre des objectifs de
développement durable (ODD). Les
travaux ont été confiés à plusieurs struc-
tures dont le Groupe génie rural (GGR), le
Bureau national d'études pour le
développement rural (BNEDR) et le
Haut-commissariat au développement de
la steppe (HCDS).
Les petites et moyennes entreprises, ainsi
que les startups ont été aussi mises à con-
tribution, suivant les instructions
assignées par le Président de la
République au gouvernement, d'associer
les jeunes compétences habitant dans les
régions concernées par le Barrage vert.

JIJEL
Algerian Qatari Steel

a exporté 700 000
tonnes de produits

sidérurgiques en 2024 
La société Algerian Qatari Steel
(AQS), implantée dans la zone indus-
trielle de Bellara, dans la commune
d'El Milia (Jijel), a exporté près de 700
000 tonnes de produits sidérurgiques
en 2024, a indiqué, hier le directeur
général-adjoint de l'entreprise, Sofiane
Chaib Setti.
Le responsable a rappelé qu'AQS «a
pu accéder, grâce à la qualité de ses
produits, à de nombreux marchés
internationaux, ce qui lui a permis
d'exporter quelque 700.000 tonnes
d'acier et dérivés vers 36 pays». Chaib
Setti a ajouté que ces exportations ont
généré «plus les 360 millions de dol-
lars», ce qui reflète, selon lui, «l'impli-
cation de l'entreprise dans l'orienta-
tion générale des pouvoirs publics
visant à augmenter les exportations
hors hydrocarbures».
L'accès des produits de l'entreprise aux
marchés internationaux et «la prise de
parts importantes» s'expliquent, a
encore indiqué le directeur général-
adjoint d'AQS, par «le respect des
normes et des standards exigés par les
différents pays pour accepter tout pro-
duit». Pour M. Chaib Setti, «l'obten-
tion de certificats internationaux de
conformité en matière de qualité a per-
mis à la société d'intégrer sans prob-
lème la plupart des marchés
européens, américains et asiatiques»,
et lui a également permis de remporter
le titre de «meilleur exportateur
algérien vers l'Afrique pour l'année
2024». Le chiffre d'affaires de la
société Algerian Qatari Steel a atteint,
en 2024, pas moins de 139 milliards de
dinars, tandis que le volume de pro-
duction a dépassé les deux (2) millions
de tonnes de produits sidérurgiques,
dont 66% ont été orientés vers le
marché national et 34% vers l'exporta-
tion. Ces chiffres reflètent «la compéti-
tivité du produit algérien sur les plus
prestigieux marchés internationaux», a
affirmé M. Chaib Setti, révélant que
l'objectif fixé dans un proche avenir est
d'atteindre un volume d'exportation de
2,7 millions de tonnes sur 4 millions de
tonnes représentant la production
annuelle totale de la société et ce, après
la mise en œuvre de la deuxième phase
du projet d'extension dont l'entrée en
service est prévue pour 2028.
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Des milliers de manifestants se
sont rassemblés dans le centre de
Londres samedi, à la veille de
l'entrée en vigueur d'un cessez-le
feu intervenu entre le mouvement
de la résistance palestinienne
Hamas et l'entité sioniste, une
manifestation organisée par le
mouvement Palestine Solidarity
Campaign, qui espère plus qu'un
"répit temporaire".

"N
ous voulons être optimistes"
sur ce cessez-le feu, et "nous
devons être dans la rue pour

s'assurer que le cessez-le-feu tienne",
affirme une manifestante.
La marche prévue s'est transformée en

un rassemblement statique sur
Whitehall, la grande avenue du quartier
des ministères, la police ayant rejeté le
parcours proposé par le mouvement
Palestine Solidarity Campaign.
La police, présente en masse, a annoncé
sur X avoir arrêté en fin d'après-midi
"entre 20 et 30 manifestants" qui étaient
sortis du périmètre autorisé, après avoir
déjà procédé à sept autres arrestations
un peu plus tôt. Les participants ont
brandi des pancartes sur lesquelles
étaient écrits "Arrêtez d'armer (l'entité
sioniste)" ou "Ghaza, arrêtez le massa-
cre". Certains ont chanté "De la rivière
à la mer, la Palestine sera libérée".
"Nous devons mettre la pression pour
que ce cessez-le-feu soit respecté" et
que l'aide internationale arrive à Ghaza,
affirme un syndicaliste.

Des mutations majeures sont en train de
se produire sous nos yeux, notamment
au Moyen-Orient. La chute du régime
d’Assad a secoué la région, déclenchant
un véritable séisme. L'effet domino,
souvent inévitable dans les analyses
géostratégiques, est palpable. À
l’échelle mondiale, tous attendent avec
impatience les premières décisions de
Donald Trump après sa prestation de
serment. Un seul mandat présidentiel ne
suffira pas à « refaçonner le monde », et
Trump devra se concentrer sur des prio-
rités, en particulier celles qui ne tou-
chent pas à son penchant pour l’isola-
tionnisme d’avant la Seconde Guerre
mondiale. Le slogan « Make America
Great Again » résume bien sa vision.
Trump a clairement exprimé son dés-

amour pour Netanyahu, avec qui il
entretient une relation tendue, en grande
partie à cause du soutien qu’il lui a
retiré après l’attaque du Capitole. Si la
question palestinienne et l’élargisse-
ment des accords d'Abraham sont des
priorités potentielles, la rupture avec
Netanyahu semble, désormais, irréver-
sible. Le Premier ministre israélien, en
perte d’influence, voit sa fin politique
imminente, tout comme celle de son
soutien américain. Trump, avec sa fran-
chise caractéristique, a d’ailleurs mis en
lumière ses intentions en évoquant
publiquement ses divergences avec
Netanyahu, en citant, notamment, l’éco-
nomiste Jeffrey Sachs, qui l'accuse
d'avoir poussé l'Amérique de Bush à la
guerre en Irak. Le véritable objectif,

selon Sachs, était l’Iran, et il reste
inchangé.  Netanyahu, en difficulté sur
le plan judiciaire pour des accusations
de crimes de guerre et de crimes contre
l’humanité, ne se rendra pas à l’investi-
ture de Trump. Il redoute une humilia-
tion publique, alors que son influence
s’effondre. Quant à Trump, son agenda,
qui englobe la Chine, la Corée, les
Brics, l’Afrique, la Norvège, ainsi que
l’Amérique du Nord et Centrale, s'an-
nonce particulièrement chargé. Il reste à
déterminer quelles priorités il choisira,
et comment ses décisions sur le terrain,
notamment en ce qui concerne son sou-
tien à l’entité sioniste, se concrétiseront.
Reste à savoir avec qui il agira désor-
mais.

R. I. /Agences  

LONDRES 

Manifestations de soutien aux
Palestiniens à la veille de l'entrée 

en vigueur du cessez-le feu 

Au moins neuf Palestiniens sont tombés
en martyrs et d'autres ont été blessés,
dimanche, dans des bombardements de
l'armée sioniste sur diverses zones de la
bande de Ghaza, a rapporté l'agence de
presse Wafa. Cinq Palestiniens sont tom-
bés en martyrs et d'autre ont été blessés
dans une frappe de drone de l'armée sio-
niste dans le quartier d'Al-Shujaiya, à
l'est de la ville de Ghaza, souligne Wafa
citant des sources médicales. Au nord de
la bande de Ghaza, quatre Palestiniens
sont tombés en martyrs et d'autres ont
été blessés dans un bombardement d'ar-
tillerie des forces d'occupation ayant
visé la ville de Beit Lahia, ajoute la
même source. Bien que le cessez-le-feu
à Ghaza était censé entrer en vigueur à
8h30 heure locale (6h30 GMT), l'armée

sioniste a annoncé la poursuite de ses
attaques contre l'enclave palestinienne
jusqu'à la réception de la liste des pri-
sonniers de guerre à libérer. Par ailleurs,
plusieurs Palestiniens ont été blessés
après avoir été pris pour cible par des
blindés des forces d'occupation alors
qu'ils tentaient de regagner leur domicile
à Rafah, au sud de la bande de Ghaza,
tandis que les gouvernorats de Khan
Younès et de Rafah ont été visés par des
bombardements d'artillerie. L'agence de
presse Wafa fait également état de tirs en
cours des blindés des forces d'occupa-
tion à l'est des quartiers d'Al-Shoujaiya
et d'Al-Zaytoun, à l'est du gouvernorat
de Ghaza. L'agence de presse palesti-
nienne avait auparavant indiqué que plu-
sieurs personnes avaient été blessées

dans une frappe aérienne de l'armée sio-
niste ayant visé un groupe de citoyens au
nord-ouest de la ville de Rafah.
Selon la même source, quatre
Palestiniens ont été blessés dans un
bombardement par les forces d'occupa-
tion de plusieurs tentes pour personnes
déplacées à l'ouest de Mawassi à Rafah.
Dans le centre de la bande de Ghaza,
l'armée sioniste a fait exploser plusieurs
bâtiments, tandis que des bombarde-
ments d'artillerie ont été signalés au nord
du camp de Nusseirat. 
Au moins 10 Palestiniens ont été admis
à l'hôpital Al-Ahly Al-Arabi Al-
Mamadani de Ghaza en raison de bles-
sures causées par des munitions non
explosées laissées par les forces d'occu-
pation à l'est du camp de Jabalia, dans le

nord de l'enclave. Les forces d'occupa-
tion sionistes poursuivent leur agression
contre la bande de Ghaza, par voies ter-
restre, maritime et aérienne, depuis le 7
octobre 2023, faisant 46.899 martyrs,
dont une majorité de femmes et d'en-
fants et 110.725 blessés, tandis que des
milliers de victimes se trouvent toujours
sous les décombres.

LES BOULEVERSEMENTS GÉOPOLITIQUES EN COURS 

La chute de Netanyahu et les nouvelles 
priorités américaines

GUTERRES 
Demande de retrait 
de l'armée sioniste 

du Liban « dans 
le délai convenu »  

Le secrétaire général des Nations unies,
Antonio Guterres, a demandé le retrait
des forces sionistes du territoire libanais
« dans le délai convenu », lors de sa
visite entamée vendredi dans ce pays.
« Il est désormais essentiel de voir le
retrait des forces (sionistes) du territoire
libanais et le déploiement simultané des
forces armées libanaises à travers le sud
du Liban dans le délai convenu », a
déclaré M. Guterres, lors d'une confé-
rence de presse organisée samedi à
Beyrouth pour conclure sa visite de deux
jours dans le pays. « La souveraineté et
l'intégrité territoriale du Liban doivent
être respectées », a-t-il ajouté.
Le secrétaire général a également souli-
gné l'importance de mettre en œuvre la
résolution 1701 de l'Onu dans toutes ses
dimensions.  
« Les Nations unies, y compris par le
biais du coordinateur spécial des
Nations unies pour le Liban et la Finul,
s'engagent à soutenir les parties pre-
nantes à maintenir leurs obligations en
vertu de la résolution 1701 et à s'assurer
que la cessation des hostilités perdure »,
a-t-il encore noté. 

R. I. /Agences  

GHAZA

9 martyrs et plusieurs blessés dans des bombardements 
de l'armée sioniste
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Une conférence de presse
autour du diabète et de
l’élaboration d’un produit bio
similaire dans le traitement du
diabète en Algérie a eu lieu à
Alger le 14 janvier 2025. Cet
événement organisé par
Biocare a pour objectif de
présenter la nouvelle
production locale de l’insuline.
Ont intervenu à cette réunion,
le Professeur Amar Tebaïbia,
chef de service de médecine
interne à l’hopital de Birtraria,
et président de la Société
algérienne d’obésité et de
maladies métaboliques,
(SAOMM), et Docteure Faiza
Ouahioune, directrice
médicale de Biocare. 

PAR OURIDA AIT ALI 

L
e diabète est un véritable prob-
lème de santé publique et ce
fléau n’a pas épargné notre

pays. Rappellera d’emblée le
Professeur Tebaïbia. Les chiffres sont
alarmants, avec une prévalence du
diabète atteignant 15% de la popula-
tion algérienne âgée de 18 à 69 ans,
soit environ 4 millions de personnes,
et environ 1,5 million de personnes
nécessitant un traitement par insuline
pour contrôler efficacement leur mal-
adie. C’est ce que fera savoir l’inter-
venant, et d’ajouter que ces chiffres ne
reflètent pas la réalité du terrain car le
diabète est une maladie ne présentant
pas de signes particuliers, et de ce fait,
certains patients sont méconnus par
faute de dépistage. La prise en charge
du diabète revient très cher au Trésor
public d’où l’importance de lutte con-
tre les facteurs de risque pouvant
entraîner la maladie et les comorbid-
ités. Dans ce contexte, le président de
la SAOMM a d’abord mis l’accent sur
la prévention face à cette maladie qui
n’est pas sans conséquences. Aussi, il
met en garde contre la consommation
excessive d’aliments pouvant entraîn-
er cette pathologie, à savoir, le sucre,
le sel, le gras ainsi que la sédentarité.

La production locale de
l’insuline est incontournable 

Pour sa part, Dr Fazia Ouahioune dira
qu’aujourd’hui, la production
nationale est incontournable pour
préserver la souveraineté du pays, et
assurer la sécurité et l’indépendance
sanitaire pour le patient algérien.
D’ailleurs, c’est dans cette réflexion,
et en s’inscrivant dans la feuille de

route dictée par Monsieur le Président
de la République, BiocareBiotech a
marqué une étape historique en
devenant le premier producteur de
l’insuline en fullprocess à partir des
cristaux d’insuline mise sur le marché
depuis le mois de mai 2023 sous le
nom de Glarus, Aussi, la prise en
charge de cette population repose
principalement sur 3 types : insulines
lentes, insulines rapides et insulines
mixtes, qui sont une association des
deux premières. Les insulines pre-
scrites jusqu’à lors en Algérie ont tou-
jours été importées, et aucun labora-
toire, notamment les multinationales,
n’avaient engagé des projets d’in-
vestissement industriel dans la pro-
duction des insulines en Algérie, ren-

dant la facture d’importation des pro-
duits finis importante d’année en
année. 

Une réponse adaptée 
à l’épidémiologie du diabète

en Algérie
Avec un investissement de plus de 5
milliards de dinars dédié à l’insuline
Glarus, et une capacité installée de 12
millions de boîtes dépassant large-
ment les besoins du marché algérien,
BiocareBiotech a permis une
économie en devise de l’ordre de 120
millions d’euros d’importation de pro-
duits finis avec de réelles perspectives
pour l’exportation. Cette première
insuline Glarus est fabriquée en full
process par des équipes de techniciens

algériens conformément aux normes
les plus rigoureuses de l’industrie
pharmaceutique et au respect des
bonnes pratiques de fabrication avec
une vision lointaine qui s’inscrit par-
faitement dans les orientations des
pouvoirs publics, qui ne cessent d’en-
courager la couverture des besoins des
patients en médicaments par la pro-
duction nationale. Visant la réduction
de la dépendance de l’importation et
la baisse de la facture en devise,
BiocareBiotech a lancé, en septembre
2024, la production des deux insulines
Aspart sous le nom commercial
BioRapid® et BioMix®.                                                                                                                                 
Ces deux insulines sont fabriquées
également en full process à partir de
cristaux d’insuline, en respectant les
standards les plus élevés de l’industrie
pharmaceutique mondiale. Avec une
capacité de production dépassant
largement les besoins locaux,
BiocareBiotech garantit une disponi-
bilité continue de ces deux traitements
pour les patients diabétiques
algériens. Pour confirmer son soutien
constant  à l’économie et à l’emploi,
BiocareBiotech, a lancé un investisse-
ment de l’ordre de 8 milliards de
dinars pour la réalisation d’un deux-
ième site de production dédié aux dif-
férents types d’insulines en full
process confortant ainsi la sou-
veraineté sanitaire du pays, et permet-
tant au pays de faire une économie en
devise de plus de 300 millions d’eu-
ros. Ces investissements permettent
de soutenir directement l’emploi, pour
les 2.000 collaborateurs employés
actuellement par le groupe Biocare et
la création de nouveaux postes quali-
fiés dans les années à venir.

o.a.a

PRODUCTION D’UN BIO SIMILAIRE POUR LE TRAITEMENT DU DIABÈTE 

Un grand acquis pour l’Algérie 
qui lui fera économiser plus 

de 400 millions d’euros 



MIDI LIBRE
N° 5188 | Lundi 20 janvier 202514 SPORTS

LIGUE 1 MOBILIS

CRB-JSK demain à 18h
Le choc CRB-JSK se
déroulera demain 21 janvier, à
18h00, au stade du 5-Juillet-
1962, a annoncé, samedi, la
Ligue de football professionnel
(LFP). 

C’
est le dernier match en
retard de la JSK qui occupe
provisoirement la tête du

classement du Championnat de Ligue
1 Mobilis avec 24 points.
En revanche, le CRB (19 pts), qui est
logé à la 9e place, compte trois autres
rencontres à jouer contre respective-
ment le Paradou AC (25 janvier), le
CS Constantine (29 janvier) et le MC

Oran (2 février). Pour rappel, la reprise
du Championnat (phase retour) aura

lieu les 9 et 10 février prochain avec le
déroulement de la 16e journée.

La Fédération algérienne de handball (FAHB) est au
cœur d’une polémique qui met en lumière son inca-
pacité à gérer les affaires du sport national. La déci-
sion récente de bloquer l’accès aux commentaires
sur Facebook, principal canal d’interaction avec les
supporters, a suscité une vague d’indignation. Un
acte désespéré pour tenter d’étouffer les critiques,
alors que l’équipe nationale a été éliminée du
Mondial 2025 après une défaite face à la Tunisie.
Le parcours des Verts au Championnat du monde a
été marqué, avant même son coup d’envoi, par une
gestion désastreuse. Faute d’obtention de visas pour
plusieurs joueurs, la préparation en Croatie a été
largement compromise. Les retards dans la logis-
tique et l’absence de coordination ont amplifié le
sentiment d’abandon, au point que des piliers de
l’équipe, tels qu’Ayoub Abdi, ont exprimé leur
désarroi publiquement : « Cette participation nous
fait peur. »
Résultat ? Une élimination dès la phase de poule (3
défaites/3 matchs) face à une Tunisie mieux pré-
parée et un sentiment de honte qui s’est abattu sur
les supporters, outrés par l’amateurisme d’une
instance incapable de hisser le sport algérien à la
hauteur des attentes.

Une tentative de musellement inacceptable
Dans une tentative désespérée de calmer les vagues
de critiques, la FAHB a choisi de bloquer les com-
mentaires sur son compte Facebook. Une mesure
perçue comme autoritaire et éloignée des valeurs

d’un sport qui repose sur la communion entre une
équipe et son public. Ce choix est non seulement
une erreur stratégique, mais aussi un aveu d’échec.
En démocratie, la critique est un moteur de progrès.
En fermant la porte au dialogue, la Fédération mon-
tre qu’elle n’a ni la volonté ni la capacité de répon-
dre aux accusations d’amateurisme et d’irrespons-
abilité qui lui sont adressées. Le mépris affiché
envers les supporters algériens est symptomatique
d’un dysfonctionnement plus profond au sein de la
FAHB. Alors que les passionnés jouent un rôle clé
dans le soutien des joueurs, leur implication est
réprimée au lieu d’être valorisée. Le décalage entre
les attentes des supporters et la gestion calamiteuse
de la Fédération ne fait que s’accentuer. Cette situa-
tion traduit une perte totale de confiance, et il
devient évident que la FAHB, dans sa configuration
actuelle, est incapable de répondre aux défis d’un
sport en pleine mutation.

L’heure de rendre des comptes
Il est temps pour la Fédération algérienne de hand-
ball de prendre ses responsabilités. Les membres
dirigeants doivent non seulement reconnaître leurs
échecs, mais aussi se retirer pour permettre un
renouveau. Le handball algérien mérite des gestion-
naires compétents, visionnaires et à l’écoute de
leurs publics.
Loin d’être une simple question sportive, cette crise
est un révélateur des pratiques archaïques qui gan-
grènent les instances nationales. Si la FAHB

souhaite éviter une rupture définitive avec ses sup-
porters, elle doit impérativement rétablir la trans-
parence et le dialogue. Cela passe par des réformes
structurelles et le renouvellement des cadres
dirigeants. Les supporters, acteurs essentiels de la
sphère sportive, ne doivent pas se résigner face à
l’attitude d’une Fédération en perte de légitimité.
Leur voix doit continuer à se faire entendre, car ce
sont eux qui incarnent l’âme du handball algérien.
La FAHB a perdu sa crédibilité, et ses dirigeants
doivent partir. C’est une question de survie pour un
sport qui ne peut prospérer qu’à travers une gestion
rigoureuse, transparente et au service des valeurs
universelles que le sport est censé défendre. Il en va
de l’avenir du handball en Algérie. Le temps des
demi-mesures est révolu. Il faut un changement rad-
ical, ici et maintenant.

la gazette du fennec

La FAHB muselle ses supporters sur facebook, une atteinte 
à la liberté d’expression

CAF CL 
Belaïli, double
passeur, affole

les stats, Tougaï
capitaine

L'ES Tunis a battu les Angolais
de Sagrada Esparança sur le
score de 4-1 avec un Belaïli tou-
jours aussi efficace. Le Taraji
avec Tougai en capitaine a rem-
porté donc son quatrième match
de poule avec un premier but qui
arrive assez vite. Le Nigérian
Ogbelu arrache un ballon et
monte, décale Belaili dans la sur-
face qui contrôle pied gauche,
fait semblant de crocheter le
temps de laisser son coéquipier
Jabri de se placer et de lui
envoyer un centre arrêté du pied
droit (16e). Quatre minute plus
tard, Yan Sasse double la marque
(22e). Un peu plus tard, Belaïli
reçoit un ballon d'Aholou puis
lobe le gardien, l'arbitre siffle un
hors-jeu inexistant qui annule le
but (37e). Juste avant la mi-
temps, les Angolais réduisent la
marque (2-1). Au retour des ves-
tiaires, depuis le rond central,
Belaïli envoie un ballon haut
vers Bouzaine. Sur l'aile droite,
ce dernier centre et trouve la tête
de Jabri (55e). Enfin, cette fois,
c'est Belaïli qui est sur l'aile
droite pour offrir le triplé à Jabri
(59e). L'ES Tunis est bien sûr en
1/4 de finale et Belaïli en est déjà
à 7 buts et 8 passes en 8 matchs
de Champions League cette sai-
son !

Le Mouloudia d'Alger est sacré
Champion d'Algérie de judo, devant
Ouled El Bahia (Oran), la Dynamique
Baba Hassen (Alger) et le CSA El
Azme (Oran), à l'issue du
Championnat national individuel sen-
iors, clôturé samedi soir à la Coupole
du Complexe Olympique Mohamed-
Boudiaf (Alger). Le Doyen a dominé
la plupart des finales, et dès la pre-
mière journée de compétition, dis-
putée jeudi, terminant les épreuves
avec un total de 26 médailles : 9 or, 8
argent et 9 bronze, devançant la for-
mation d'Ouled El-Bahia d'Oran (3 or,

2 argent et 3 bronze), au moment où la
Dynamique de Baba Hassen a pris la
troisième place, avec 3 or, 2 argent et
3 bronze.
Le deuxième club oranais engagé dans
la compétition, en l'occurrence le CSA
El Azme, est lui aussi monté sur le
podium, en partageant la troisième
place avec la Dynamique de Baba
Hassen, avec une or, une argent et une
bronze. "Le MCA a fait bonne figure
dans cette compétition, particulière-
ment chez les dames, et c'est une
bonne chose, car ce club est suscepti-
ble de constituer un réservoir pour les

différentes sélections nationales à
l'avenir", a déclaré, à l'APS, le prési-
dent de la Fédération algérienne de
judo, Yacine Sillini.
La compétition a drainé la participa-
tion d'un total de 500 judokas
(messieurs et dames), représentant
174 clubs. Selon la Fédération algéri-
enne de la discipline (FAJ), ce
Championnat national individuel a
servi à la fois de phase qualificative et
de préparation pour les prochains
Championnats d'Afrique seniors,
prévus au mois d'avril prochain en
Côte d'Ivoire.

JUDO/CHAMPIONNAT NATIONAL INDIVIDUEL SENIORS

Le MC Alger sacré
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Le mois de Ramadhan est connu
pour être un mois de
consommation par excellence.
Mais à quel prix ?  Une question
qui taraude les Algériens à un
mois et demie  de ce mois sacré.
Nul ne peut prévoir quel degré
atteindra l’ego des
commerçants, et ce, malgré
certaines déclarations et
décisions peu apaisantes
jusque-là. 

PAR : IDIR  AMMOUR

L e coup sera encore une fois dur à
encaisser pour toutes ces familles qui
vivent au-dessus de leurs moyens

pendant tout ce mois sacré, si les autorités
ne parviennent pas à faire face aux spé-
cialistes de la spéculation. Face à cette sit-
uation désolante et  qui n'est pas nouvelle,
le ministère de tutelle semble décider à
prendre sérieusement les choses en mains
avec de nouvelles mesures qui devraient
porter essentiellement sur la disponibilité
des produits en quantités suffisantes et à
des prix accessibles à l’ensemble des
bourses, de muscler le dispositif de lutte
contre la spéculation et de veiller au
respect des conditions d’hygiène et de
sécurité sanitaire des aliments. La rencon-
tre nationale des cadres du Commerce
intérieur et de la Régulation du marché
qu’a abrité, avant- hier, la salle El Djazair
de la Safex, dont l’ordre du jour porte sur
les préparatifs du mois de Ramadhan,  a
été l’occasion pour le premier responsable
du secteur de souligner que « le secteur du
commerce intérieur a pris l’initiative de
développer un programme proactif pour
adopter des mesures de précaution afin
d’éviter toute fluctuation potentielle, avec
l’implication des secteurs productifs,
principalement représentés dans l’agri-

culture et l’industrie, ainsi que les
secteurs intérieurs et communaux, com-
merce intérieur et extérieur, en plus des
associations professionnelles et des
représentants de diverses divisions pro-
ductives ».  Une manière, selon Zitouni,
d’assurer un approvisionnement régulier
des citoyens en produits de large consom-
mation. Toujours dans le même sillage,  le
ministre a indiqué que « toutes les
mesures nécessaires ont été prises, dans
l’attente de l’organisation d’un atelier
commun, la semaine prochaine, avec le
ministère de l’Agriculture afin de prendre
les mesures à même d’assurer la disponi-
bilité des légumes et fruits ». Toutefois, le
ministre rappellera que le mois sacré de
Ramadhan coïncide, cette année, avec la
saison hivernale précédant la récolte
saisonnière, « une période de soudure »,
précisera-t-il en assurant que des mesures
ont été prises en collaboration avec le
ministère de l’Agriculture pour le stock-
age des produits de large consommation
afin de « réguler le marché ».  Concernant
l’importation de 15 000 tonnes de viandes
blanches et de 13 000 tonnes de viandes
rouges, Tayeb Zitouni indiquera que le
volume de viandes rouges qui pourrait
être porté à 15 000 tonnes en cas de

besoin, a été fixé par rapport aux volumes
de l’année dernière et celle qui a précédé
où, respectivement, 9000 tonnes et 10 000
tonnes avaient été importées durant le
mois du Ramadhan.  Outre la régulation
du marché classique, les autres objectifs
consistent en le renforcement des mécan-
ismes de contrôle du e-commerce, mais
aussi le développement et le suivi des
réseaux de distribution des différents pro-
duits via des plateformes numériques. Par
ailleurs, le ministre relèvera que des com-
missions locales mixtes s’attellent à « sur-
veiller quotidiennement la situation des
marchés à l’échelle nationale, proposer
les mesures nécessaires et intervenir
immédiatement si besoin, sous la supervi-
sion directe des walis qui ont affirmé leur
détermination à activer les cellules de
veille locales pour garantir un approvi-
sionnement régulier du marché ». En
attendant le jour « J », les citoyens tien-
nent leur mal en patience, sachant que la
réalité du terrain est un autre monde, où
les spéculateurs véreux, sans foi ni loi, se
frottent déjà les mains pour faire saigner
les consommateurs.  Ils se demandent si
les mesures annoncées connaîtront-elles
l’application nécessaire et efficace sur le
terrain ? i.a.

EN PRÉVISION DU MOIS DE RAMADHAN:

Zitouni réunit ses cadres
du Commerce intérieur 
et de la Régulation

TIMIMOUN: 
Ouverture d’une 
nouvelle agence 
de la Banque 

extérieure d’Algérie 
Une nouvelle agence de la Banque
extérieure d’Algérie (BEA) a été inau-
gurée dimanche dans la wilaya de
Timimoun, dans le cadre du
déploiement du réseau de cette institu-
tion bancaire, a-t-on appris des services
de la wilaya.
Intervenant lors de l’inauguration de
cette agence, le wali de Timimoun,
Benamar Souna, a mis en avant l’impor-
tance que revêt le déploiement de ce
type de structures, représentant un plus
pour la région dans le rapprochement
des prestations bancaires des clients,
que ce soit les entreprises ou les partic-
uliers. Cette nouvelle structure devra
impulser la dynamique de développe-
ment dans la région, à travers le finance-
ment de projets d’investissement et
l’octroi de crédits de consommation ou
immobiliers, a indiqué le chef de l’exé-
cutif de wilaya. Le directeur général de
la BEA, Houari Rahali, a affirmé, pour
sa part, que l’ouverture de cette agence
s’inscrit dans le cadre du renforcement
du réseau de la BEA, en plus d’assurer
des prestations de proximité de qualité,
d’accompagner les projets
économiques, dabs les différents
domaines, à l’instar des secteurs de
l’énergie, l’agriculture et le tourisme au
niveau de la wilaya. De nombreux
opérateurs économiques et des citoyens
ont salué l’ouverture de cette agence
bancaire traduisant, ont-ils estimé, la
volonté de l’Etat d’appuyer et d’accom-
pagner la dynamique de développement
économique dans les nouvelles wilayas.

ANNABA :
50 exposants 

attendus au 3ème Salon
national Agroserve prévu

du 22 au 25 janvier 
La 3ème édition du Salon national des
conserves alimentaires (Agroserve),
prévu à Annaba du 22 au 25 janvier,
accueillera 50 exposants de plusieurs
wilayas du pays, a-t-on appris,
dimanche, des organisateurs de cette
manifestation économique.
Ce salon, qui constitue une halte perme-
ttant aux opérateurs économiques con-
cernés et aux jeunes investisseurs de
«mesurer les progrès réalisés dans le
domaine des conserves alimentaires» et
«d'identifier les besoins des producteurs
pour améliorer la qualité et la compéti-
tivité des produits en vue de leur posi-
tionnement sur le marché», a-t-on
indiqué de même source.
L'accent sera mis, au cours du salon, sur
«les moyens de lutte contre la concur-
rence déloyale» et sur «l'accompagne-
ment des producteurs locaux spécialisés
dans cette activité afin de leur permettre
de développer leurs produits et d'assur-
er la pérennité de leur entreprise», a-t-
on souligné. Le 3ème Salon Agroserve
sera également mis à profit pour lancer
«une plateforme numérique qui permet-
tra aux opérateurs économiques
d'échanger leurs expériences et de
rechercher des solutions innovantes
pour développer leurs produits et
accroître leur compétitivité», ont encore
fait savoir les organisateurs de la mani-
festation. Cet événement économique
est organisé par l'agence de communica-
tion «AzedCom». r.n.

ENERGIE :

Sonatrach prend part au Sommet économique
et énergétique de la Libye 

Le Groupe Sonatrach prend part à la 3e

édition du Sommet économique et énergé-

tique de la Libye, indique, hier, un com-

muniqué du Groupe public.

Sonatrach est représentée à ce Sommet,

ouvert samedi, avec la participation de

représentants régionaux et internationaux

des secteurs pétrolier et énergétique, par

une délégation de haut niveau, conduite

par le Directeur central des Ressources

nouvelles, Youcef Khanfar.

A travers sa participation à ce Sommet,

Sonatrach veut réaffirmer son engage-

ment «de renforcer la coopération et les

partenariats régionaux, en témoigne la

reprise de son activité avec la Compagnie

libyenne National Oil Corporation (NOC)

dans le bassin de Ghadames, à l'effet de

consolider sa présence sur le marché

libyen, étant un espace vital pour ses

investissements actuels». Ce Sommet

représente l'une des plus importantes

plateformes internationales dans le

domaine du pétrole et du gaz, accueillant

près de 1.500 experts et spécialistes dans

les domaines de l'énergie et de l'économie

et des représentants de 250 sociétés mon-

diales, avec la participation de délégations

officielles de 30 pays, précise le commu-

niqué. Dans une allocution lue au nom du

P-dg de Sonatrach, Rachid Hachichi, le

Directeur central des Ressources nou-

velles a indiqué que ce Sommet qui se

tient dans un contexte marqué par une

demande croissante sur l'énergie et les

grands défis qui se posent au secteur,

ouvre des perspectives d'innovation et de

développement durable. Il a également

mis en avant le rôle du gaz naturel comme

principale option à même de répondre aux

besoins énergétiques mondiaux, étant un

combustible propre avec un coût

raisonnable qui est appelé à jouer un rôle

pivot dans la transition vers une énergie

propre et durable  Au niveau africain, il a

rappelé que le continent recèle un poten-

tiel important en matière d'énergies renou-

velables, l'habilitant à s'ériger en four-

nisseur mondial d'énergie propre et à con-

tribuer au développement économique

durable.Les travaux du Sommet

économique et énergétique de la Libye se

poursuivent, dimanche, par l'organisation

d'assises scientifiques et de workshops

spécialisés regroupant une élite d'experts

et de chercheurs afin de discuter des dif-

férentes opportunités et principaux défis

qui se posent au secteur de l'énergie, note

le communiqué.

r.n.
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EXPENDABLES 2 : 
UNITÉ SPÉCIALE

Soldat aguerri, Barney Ross est à la tête d'un
petit groupe de mercenaires. De retour d'une
expédition périlleuse au Népal, Ross est
contacté par Church, cadre de la CIA, qui le
contraint d'accepter une mission a priori
facile : lui ramener le contenu d'un coffre-fort
se trouvant dans un avion qui s'est écrasé en
Albanie. Sur place, l'équipe de Ross se fait
surprendre par le redoutable criminel Jean
Vilain et ses hommes.
Du cinéma d'action ultra-référencé qui ne
cherche rien d'autre que de séduire les ama-
teurs. Mission accomplie.

21h25

FAMILIES LIKE OURS

Au mois de novembre, la moitié de la popula-
tion a déjà quitté le Danemark. Jacob et Elias
n’ont pas de nouvelles de Laura depuis trois
jours et sont très inquiets. Elias découvre
qu’elle a pris un bateau privé pour tenter de
rejoindre le ferry dans lequel a embarqué sa
mère. Arrivé à Paris, Jacob décide de prévenir
la police malgré le risque d’être expulsé. A
Copenhague, après avoir tué Danilo, Henrik
décide de rendre aux autorités. Le scénario
donne à voir avec un certain réalisme, les nom-
breux pièges qui se dressent devant les person-
nages principaux au gré de leur migration incer-
taine à travers tout le Vieux Continent.

21h09

MUSIC BOX

Michael Laszlo a fui à la fin de la Seconde
Guerre mondiale pour se réfugier aux Etats-
Unis, où il mène depuis une existence paisible
et discrète. Un jour, cet homme d’origine
modeste est convoqué par Jake Burke, procu-
reur au bureau des enquêtes spéciales, et
informé que le gouvernement hongrois exige
son extradition. 
Il est soupçonné de crimes de guerre.
Convaincue de l’innocence de son père et
croyant à un traquenard politique, sa fille Ann,
une brillante avocate de Chicago, accepte
d'assurer sa défense. Mais l’affaire se révèle
plus complexe que cela…

21h00

L'ÉNIGME DU SAINT GRAAL :
MYTHE OU RÉALITÉ ?

Depuis des siècles, le Graal reste une véritable
énigme pour les chercheurs. Apparu à l'époque
du roi Arthur, cet objet aux vertus miracu-
leuses pose la question de sa réelle existence. 
En effet, depuis le XIIIe siècle, et son assimila-
tion au Saint Calice, cet objet a fait l'objet de
rumeurs folles amenant des chercheurs du
monde entier à le rechercher, sans réussite.
Selon certains, le Saint Graal contenait le sang
du Christ, lui donnant un pouvoir quasi divin.
Malheureusement, ces questions se posent tou-
jours quant à la réalité de ce fameux objet.

21h10

EVASION

Ray Breslin est un spécialiste de l'évasion.
Pour sa société, il teste les prisons de haute
sécurité. C'est dans ce cadre qu'il se retrouve,
à la demande de la CIA, incarcéré dans l'un
des établissements les plus sécurisés des Etats-
Unis, qui détient ses plus dangereux criminels.
Sur place, il se rend compte que le directeur
n'est pas celui annoncé et qu'il n'a aucune
connaissance de la mission de Ray. Coupé de
tout contact avec son équipe, il doit trouver un
moyen de fuir.
Même si son scénario ne tient pas toutes ses
promesses, ce film d'action au casting amusant
reste efficace.

21h10

CRIMES
EN BELGIQUE

Mauvaise rencontre. Deux adolescentes se ren-
dent à un anniversaire dans le quartier animé de
Liège. L'une d'elles s’éclipse avec un jeune
homme et demeure introuvable • Le mystérieux
meurtre «Manga». Dans le parc Duden, proche
de Bruxelles, un promeneur trouve des restes
humains. Sur place, les policiers découvrent une
mise en scène macabre : deux cuisses et un bassin
déposés sur un idéogramme japonais, recouvert
de riz • Un suicide presque parfait. A Braives,
près de Liège, le corps d’une jeune femme repose
dans sa baignoire, pleine de sang. La thèse du sui-
cide est retenue par les enquêteurs, en raison de
la grande fragilité de la victime.

21h05

RIVAGES

En plongeant dans la faille, Abigail découvre
une créature inconnue gigantesque dont le
petit, grièvement blessé, est piégé dans les
filets des pêcheurs. 
À la mort de ce dernier, la jeune océanologue
voit soudain sa mère arrivée au-dessus d’elle
et finit assommée contre les rochers. Elle est
sauvée de la noyade par André. Avec l’aide de
Jimmy, Axelle et Youssef, Abigail se met alors
en tête de communiquer au plus vite avec la
créature qui vit à 11 000 mètres de profondeur.
Mais Pierre, un pêcheur, vole un bateau avec
plusieurs collègues afin de la tuer.

21h10

LA LISTE DE SCHINDLER

À Cracovie, durant la Seconde Guerre mon-
diale début 1941, les soldats allemands for-
cent les Juifs à être parqués dans le ghetto de
Cracovie. Oskar Schindler est un industriel
allemand, membre du parti nazi. Ne pensant
tout d'abord qu'à son profit, il corrompt des
membres de la Wehrmacht et des officiers SS
pour acquérir une usine de métal émaillé. Dès
lors, pour l'aider dans la direction de son
entreprise, il engage un comptable juif, Itzhak
Stern. Celui-ci est par ailleurs un représentant
local de la communauté juive et a des contacts
parmi le marché noir et la communauté juive
des affaires.

21h05
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Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a
ouvert, hier, les Assises
nationales sur le cinéma au
Centre international des
conférences Abdelatif Rahal à
Alger. Ce rassemblement de
deux jours réunit un large
éventail de professionnels du
cinéma, des créateurs, des
intellectuels, ainsi que des
acteurs du secteur
audiovisuel, dans le but de
définir une stratégie nationale
pour relancer l'industrie
cinématographique
algérienne, la repositionner
comme un pilier de la culture
nationale et l'ouvrir à de
nouvelles perspectives
d'investissement.

PAR MOUNIR HAMROUCHE

L e président Tebboune a pris la
parole lors de la cérémonie d’ou-
verture en soulignant l'impor-
tance capitale que le

Gouvernement accorde à la culture et à
l'industrie audiovisuelle.
Il a précisé que ces assises marquent un
tournant pour l’Algérie, dans la mesure
où elles visent à répondre aux attentes
des créateurs et des professionnels du
secteur cinématographique.
À travers cet événement, l’État entend
porter un regard neuf sur l’industrie,
avec pour objectif de favoriser son
développement et de permettre à la cul-
ture algérienne de retrouver une place
de choix sur la scène internationale.
Dans son allocution, le président de la
République a évoqué l'héritage his-
torique du cinéma algérien, un secteur
qui a connu son apogée dans les années
1970, à une époque où une génération
pionnière d'artistes, souvent composée
de Moudjahidine et de figures emblé-
matiques de la guerre de libération, a
posé les bases d’une industrie ciné-
matographique révolutionnaire.
Ce cinéma, né de la volonté de résis-

tance et de l’indépendance nationale, a
été un outil puissant de revendication
de l’identité algérienne et de défense de
la culture nationale.
Le président a exprimé son souhait de
redonner à cette industrie son éclat
d’antan et a souligné l’importance de
s’inspirer des réalisations de ces pio-
nniers pour la réinventer. « Il est grand
temps que la culture soit le couron-
nement de ce progrès et de cette nou-
velle dynamique de développement que
vit l’Algérie », a-t-il insisté.
Selon lui, il est impératif que le cinéma
algérien devienne un miroir fidèle de la
société, reflétant non seulement la
diversité de son histoire, mais aussi son
identité et sa modernité.
En évoquant l'avenir de l’industrie,
Abdelmadjid Tebboune a appelé les
participants à ces assises à définir
ensemble des idées novatrices et des
stratégies qui permettront au cinéma
algérien de se renouveler et d'évoluer
en phase avec les transformations
sociales et technologiques.
« Le cinéma algérien doit être un reflet
de notre culture et de notre identité
nationale. Nous devons définir son

avenir à travers des propositions con-
crètes », a-t-il ajouté. Le président a
aussi encouragé les participants à aller
au-delà des contraintes existantes, en
proposant des idées audacieuses pour
structurer l'industrie de manière
pérenne.
Lors de son discours, il a rassuré les
professionnels du secteur en affirmant
que le financement des projets artis-
tiques, tant en devises qu’en monnaie
nationale, serait facilité par l’État.
Le président a également souligné la
liberté absolue de création pour les
artistes, tout en précisant qu’aucune
œuvre ne serait tolérée si elle porte
atteinte à l'Algérie ou à ses valeurs fon-
damentales.
En outre, il a souligné l’importance de
mettre en place des programmes de for-
mation pour les métiers liés au cinéma,
aussi bien en Algérie qu’à l’étranger,
afin de renforcer les compétences des
jeunes talents et d’accompagner le
développement de cette industrie.
Dans cette optique, le président a mon-
tré son soutien à la proposition de créer
une instance nationale élue, dédiée à la
gestion du cinéma.
Cette instance, selon lui, permettra aux
acteurs du secteur d’avoir un espace de
décision autonome et de formuler des
recommandations pour le développe-
ment du cinéma algérien en toute
indépendance.
Tebboune a précisé qu’il n’avait aucune
objection à la mise en place de telles
structures, tout en réaffirmant que les
professionnels du cinéma seraient libres
de proposer les réformes et les initia-
tives qu’ils jugent nécessaires à l'issue
de ces assises.
Le président a également évoqué les
relations internationales de l'Algérie, en
soulignant que certains cherchent à
influencer le pays de différentes
manières. Cependant, il a fermement
affirmé que l’Algérie n'a besoin que de

Dieu et de son peuple pour avancer et se
développer.  Cette déclaration a été un
message fort de souveraineté et de
fierté nationale, marquant l'indépen-
dance de la politique culturelle du pays
face aux pressions extérieures.
Un autre moment fort de la cérémonie a
été la projection d'un film documentaire
retraçant l'histoire du cinéma et de la
culture en Algérie, un film qui a pro-
fondément touché le président.
Ce documentaire a mis en lumière l’im-
portance de la contribution des pio-
nniers du cinéma algérien, souvent des
Moudjahidine, à la naissance d’une
industrie cinématographique qui était,
et reste, une forme d’expression de la
résistance et de l’indépendance.
Tebboune a rendu hommage à ces fig-
ures, tout en se recueillant à la mémoire
des grands noms disparus du cinéma
algérien.
le président de la République a réaffir-
mé l’importance d’une industrie ciné-
matographique forte et indépendante
pour le rayonnement culturel de
l’Algérie. « Le cinéma est une arme de
culture et de lutte », a-t-il souligné. Il a
également appelé à un renouveau de la
production cinématographique algéri-
enne, qui, selon lui, doit s’appuyer sur
l’héritage historique tout en innovant
pour répondre aux défis contemporains.
Les assises nationales sur le cinéma
s’annoncent ainsi comme un événement
majeur pour l'avenir du secteur, avec la
promesse d’une refonte totale qui
devrait permettre au cinéma algérien de
retrouver sa place sur la scène interna-
tionale et de participer pleinement au
rayonnement culturel de l'Algérie. 
Ces deux journées de réflexion
devraient permettre de poser les bases
d’une véritable stratégie de développe-
ment et de soutien à une industrie qui a
encore un rôle clé à jouer dans la
société algérienne.

M. H.

TEBBOUNE PRÉSIDE LES ASSISES NATIONALES SUR LE CINÉMA

Vers un renouveau de l'industrie 
cinématographique algérienne
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GHAZA :

APPEL À LA DOCUMENTATION
DES CRIMES

COUPE DE LA CAF - GROUPE
A (6E) :

battu par Simba
SC, le CSC
termine à la 

seconde place
Le CS Constantine a terminé à la sec-
onde place du groupe A de la phase de
poules de la Coupe de la Confédération
africaine de football (CAF) à l’issue de
sa défaite concédée face à la formation
de Simba SC (2-0), hier à Dar Es-Salaam
(Tanzanie).
Dans ce match animé par deux équipes
déjà qualifiées pour les quarts de finale,
l’enjeu était bien évidemment la pre-
mière place du quatuor A.  
En temps que leader de ce groupe, les
Sanafir se sont rendus dans la capitale
tanzanienne avec la ferme intention de
préserver leur du, toutefois, le dernier
mot est revenu à leur adversaire du jour.
Après une première période équilibrée,
om aucune des deux protagonistes n’a
réussi à prendre l’ascendant, les
Tanzaniens ont réussi à débloquer la sit-
uation juste après l’heure de jeu grâce à
Kibu (61’), avant de faire le break à la
79e minute par l’entremise d’Ateba.
À la suite de ce résultat, les
Constantinois prennent la 2e place (12
pts) et se font doubler par leur hôte (13
pts). De son côté, l’USM Alger, égale-
ment qualifiée pour les quarts de finale,
va essayer de faire mieux que le CSC et
ainsi finir en tête de la poule C.
Invaincus en cinq sorties, les Rouge et
Noir recevront les Sénégalais de Jaraaf
ce dimanche soir (20h00) au stade du 5
Juillet 1962.

L e Forum des journalistes palestiniens
a lancé un appel pressant aux médias
internationaux pour qu'ils prennent

des mesures urgentes afin de documenter
les crimes perpétrés par les forces sion-
istes dans la bande de Ghaza, qui ont
causé un génocide et des souffrances
humaines d'une ampleur inédite. Dans un
communiqué publié hier, le Forum a
souligné que «l'absence de couverture
médiatique directe constitue une soumis-
sion au blocus injuste imposé à Ghaza»,
permettant ainsi à l'occupation de pour-
suivre ses tentatives de dissimulation de
ses crimes contre les civils innocents.
Le Forum a insisté sur l'importance de la
présence des médias internationaux à
Ghaza pour garantir une documentation
en temps réel des crimes et violations.
Selon cette source, «le passage du temps
sans que les équipes médiatiques ne
parviennent sur les lieux des crimes
facilite pour l'occupant la dissimulation
des preuves et l’effacement des traces des
crimes», ce qui empêche la vérité de par-
venir au monde et compromet la quête de
justice pour les victimes.
Le Forum des journalistes palestiniens a
également averti que le maintien du blo-
cus médiatique depuis 15 mois, en pleine
guerre de Ghaza, constitue une «violation
flagrante de la liberté de la presse et du
droit des peuples à connaître la vérité». Il
a appelé les journalistes et institutions

médiatiques à «refuser les diktats» et à ne
pas céder aux tentatives de les empêcher
de remplir leur devoir moral et profes-
sionnel. Documenter ces crimes, a-t-il
rappelé, «n’est pas seulement une respon-
sabilité professionnelle, mais un devoir

humanitaire et moral qui exige du
courage face à tous les obstacles».
Dans le même temps, les premières car-
gaisons d’aide humanitaire ont commencé
à entrer dans la bande de Ghaza à peine
quelques minutes après le début du

cessez-le-feu entre le Hamas et l'entité
sioniste, comme l’a indiqué dimanche un
responsable de l’ONU. Selon Jonathan
Whittall, responsable par intérim de l’a-
gence des urgences humanitaires de
l’ONU (OCHA) pour les territoires pales-
tiniens occupés, un cessez-le-feu est entré
en vigueur à 11h15 ce dimanche et les
premiers camions de ravitaillement ont
commencé à pénétrer Gaza à 09h30 GMT.
M. Whittall a salué les efforts consid-
érables déployés ces derniers jours par les
partenaires humanitaires pour préparer et
distribuer une aide massive à travers
Gaza. Après plus de 15 mois d'agression
incessante, Ghaza se trouve en proie à une
crise humanitaire sans précédent. La plu-
part des infrastructures, en particulier
celles liées à la santé, sont incapables de
fournir les soins nécessaires à la popula-
tion. Ainsi, alors que la situation à Ghaza
demeure extrêmement difficile, l’entrée
de l’aide humanitaire marque une lueur
d'espoir au sein d’un territoire dévasté.
Cependant, la communauté internationale
demeure en alerte, le Forum des journal-
istes palestiniens insistant sur la nécessité
d’une couverture médiatique indépen-
dante et de la diffusion de la vérité.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Avec un taux de remplissage
des barrages à 35%, le retour à
la normale se fait de plus en
plus visible. Le ministre de
l’Hydraulique Taha Derval
revient sur la progression de la
pluviométrie et les perspec-
tives de la sécurité hydrique en
2025.
Le ministre a souligné dans
une déclaration lors de la
présentation de son bilan que
«ce taux pourrait consid-

érablement augmenter dans

les jours à venir grâce aux

précipitations attendues ».
Toutefois, Taha Derval indique
que des disparités régionales
persistent sur le niveau des
remplissages des barrages. La
région de l’Est reste la plus
performante avec un taux de
53,54% en 2024 alors que la
région Ouest qui reste la plus
déficitaire, a connu une pro-
gression à 43,16% d’autant
que le taux ne dépassait pas les
17%. Il reste néanmoins la
région Centre avec 16,80% du

global du remplissage, ce qui
traduit encore l’énorme déficit
hydrique exposé à la rareté des
pluies depuis des mois. La sit-
uation climatique qui traduit
encore la sécheresse et l’arid-
ité des sols n’est pas appelée à
durer du fait même que l’aléa
climatique est une donnée
mondiale. Cependant, un fac-
teur favorable peut jouer en
faveur de la garantie des
stocks d’eau pour leur appro-
visionnement. Le ministre de
l’Hydraulique estime que « les
eaux de surface qui compren-
nent les quantités stockées par
les barrages représentent 25%
soit 867 millions de m3 ». Un
niveau certes modeste par rap-
port à la production globale
estimée à 3,4 milliards de m3.
Les pouvoirs publics prennent
ainsi des mesures d’anticipa-
tion pour la sécurité hydrique
et garantir une fourniture de
l’eau potable pour les
prochains mois. Dans ce cadre,
le premier responsable du
secteur précise que 116 sta-
tions de traitement des eaux de
surface seront opérationnelles

avec une capacité de produc-
tion de 9,2 millions de m3 par
jour. Ajouter à cela les 55%
des eaux souterraines qui
seront exploitées surtout dans
les régions souffrant de
l’énorme déficit hydrique.
L’autre défi est de mobiliser au
cours de cette année le traite-
ment des eaux usées et recy-
clées représentant les 20% des
eaux produites avec le soutien
des 5 stations de dessalement
de l’eau de mer qui sont pro-
grammées pour le premier
trimestre de cette année avec
une capacité de production de
300.000 m3 par jour, le vol-
ume globale de la production

hydrique atteindra 42%. Les
perspectives restent ainsi
prometteuses du fait que la
gestion des nouvelles
ressources hydriques va
accentuer le niveau des
réserves d’eau avec l’exploita-
tion des réseaux d’AEP dont le
taux d’assainissement avoisine
les 93%. La nouvelle feuille de
route visant la sécurité
hydrique se décline cette
année par l’implantation des
forages et puits d’exploitation
pour les besoins agricoles, en
rappelant que 109 puits de for-
age sont déjà en activité.

F.A.

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

Fadjr 06:29
Dohr 12:59
Asr 15:41

Maghreb 18:04
Icha 19:26
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